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LA FORCE ARDENTE 
Réjouissons-nous de ce que la dési-

gnation du nouveau sous-secrétaire d'E-
itat, M. Albert Thomas, assure uoe im-
pulsion plus active encore à l'armement 
île guerre. Louons MM. Charles Hum-
ibert et Henry Bérenger, tous deux 

:imemhres de la commission sénatoriale 
!de l'armée, d'avoir réclamé que la Fran-
ce entière devienne, d© plus en plus, 
nn immense atelier de fabrication d'ar-
tillerie. Là est la délivrance de notre v 
isol et la victoire. Les derniers succès 
du Nord l'ont prouvé ! 

Combien M. Charles Humbert, re-
prenant son effort continu, a raison de 
prôner rindustrialisation intensive de . 
Sa guerre 1 Jamais l'on ne fera assez et& 
jamais l'on ne fera trop pour regagnerai 
•le temps perdu avant le 2 août 1914,-' 
pour doubler la valeur du temps si bien 
employé depuis! 

Reportons-nous aux séances do Sé-
nat, les 13 et 14 juillet. Quel coup de 
fymnerre dans ce ciel orageux où. l'on ne 
.voulait voir que la splendeur de l'été et 
ia douceur de la paix 1 Le discours de 
M. Charles Humbert ébranla là nation. 
î3on réquisitoire, énumérant les imper-
fections et les retards de notre prépara-
tion militaire, fit une impression si for-
fte que M. Glémenceau put s'écrier : 
* Depuis 1870, je n'ai pas assisté à uns 
séance du Parlement aussi émouvante, 
aussi angoissante, aussi douloureuse 
que celle d'aujourd'hui ! » 

Que disait donc M. Humbert an nom 
fie la commission de l'armée ? Ceci, en 
substance : 
• « Notre artillerie de campagne, cons-
tituée par le 75, était excellente et su-
périeure à celle de l'Allemagne. 

» Mais nous manquions-des obusiers 
légers réclamés par le président du 
comité technique de l'artillerie et le 
^conseil supérieur de la guerre. Nos 
itvorps d'armée possédaient 120 canons 
oe 75 en face de 160 canons allemands. 

» L'Allemagne pouvait nous opposer 
uno formidable artillerie lourde, ca-
nont* longs et mortiers à tir rapide, à 
grande puissance, et nous n'avions à 
peu p.vès rien d'équivalent. 

»No.l places de siège contenaient 
'des cantons datant de 1878, insuffisants 
fiomme lAortée en égard de l'adversaire. 

» Nos siV)cks de munitions pourraient 
à peine répondre au besoin de début 
d'une campagne, et la fabrication en-
suite n'était\pas assurées. 

«Nous manquions de tracteurs mé-
caniques etvdw combustible indispensa-\| 
ble pour les niettre en mouvement, 
alors que l'Allemagne entretenait des 
centaines de milliers de litres d'essence 
'clans des réservoirs inexplosibles en 
.Terre armé. 

» Noue maoqvuions de chaussures 
BOUT rinfanterie%en compagne, de ten-

Jes-abri individuelles, de ponts métalli-
Tques démontables pour voies ferrées, 
de projecteurs électriques et d'équipa-
ges radio-télégraphVques. 

«Nos places de VEst et Maubeuge 
^oyaient leurs communications de télé-
graphie sans fil dépenVire du poste plus 
important de Metz, qui pouvait les 
brouiller et les paralyser. 

• Enfin la défense des côtes était 
Inexistante, et l'insuffisance des maga-
sins se démontrait par la présence de 
60,000 obus logés, dans une de nos gran-
des places, sous deux haftgars couverts 
en tuiles, a la merci d'un projectile ve-
nant y éclater. » 

Graves imputations : elïes s/ampli-
fiaient le lendemain avec la réponse de 

M. Messimy qui, tout en reprochant au 
discours de M. Charles Humbert quel-
ques exagérations, le confirmait, l'ag-
gravait; voici en quels termes géné-
raux : 

« Pendant dix ans, la préparation mi-
litaire s'était endormie, et il avait fallu 
les incidents de Tanger et d'Agadir 
pour réveiller notre prévoyance. Oui, 
nous manquions d'artillerie lourde, 
mais on fabriquait des canons longs 
d'une portée de 12 kilomètres, et on étu-
diait un obusier court de 8 kilomètres 
de portée. A la fin de 1915 on aurait les 
premiers et en 1917 le second. Des ma-
tériels anciens transformés entreraient 
en service à la fin de 1916 et au cours 
de 1917. Des canons de place à portée de 
14 kilomètres et demi entreraient en 
service en 1918. En 1919 les obus d'a-
cier seraient entièrement substitués aux 
obus de fonte. 

» Pour la télégraphie sans fil, il était 
•exact que nos places de l'Est dépen-
daient du poste de Metz, mais on s'oc-
cupait d'y remédier, et 35 postes de té-
légraphie sanTHraë campagne seraient 
livrés fin 1914 et en 1915. » 

Ayant épuisé ces détails, que M. Gau-
din de Villaine reconnut précis et dé-
clara navrants, M. Messimy élevait le 
débat, déclarant que les responsabilités 
de cet état de chose n'étaient pas impu-
tables au Parlement, pas davantage aux 
services du ministère de la guerre dont 
les demandes s'étaient toujours vues ré-
duites, mais remontaient au vioe d'un 
système, — neuf ministres de la guerre 
s© succédant en trois ans, — aux diver-
gences de vue entre les ministres des 
finances et de la guerre, au manque 
dWfcorité des gouvernements succes-
sifs. 

Voilà ce que M. Messimy .répondait à 
M. Charles Humbert au milieu de l'é-
moMon légitime du Sénat, qui votait les 
crédits destinés à hâter armements et 
approvisionnements. 

Quinze jours après, la guerre éclatait. 
Ce qu'en fut le début, on le sait ou on 

le soupçonne. Que nous fûmes à deux 
doigts du gouffre, on n'y peut penser 
.sans angoisse. Heureusement le peuple 
de France était là : il fit face de tout 
son héroïsme, et la bataille de la Marne, 
entamée par le général Maunoury, fixée 
impérieusement par le généralissime 
Jofïre et secondée par l'effort de centai-
nes de milliers d'hommes, sauva le pré-
sent et l'avenir. 

Depuis, selon la formule française, 
S* on s'est débrouillé. » Avec une préci-
pitation furieuse et magnifique, on a 
réparé les erreurs, les attermoiements, 
les imperfections d'an tan. Ce passé que 
j'évoque seulement parce qu'il fut his-
torique et enseigne une tragique leçon 
de choses, le voilà loin déjà, d© l'autre 
côté du fossé, rempli, hélas ! du plus 
pur sang de notre race. 

L'essentiel est maintenant de regar-
der non derrière nous, mais devant 
nous : fondons des canons, fabriquons 
des obus, amoncelons les explosifs, en-
core, encore et toujours ! Quand on au-
ra brisé la résistance de fer et d'acier 
de l'ennemi, la baïonnette de nos sol-
dats ferii le reste. 

Un seul devoir, une seule pensée : or-
ganiser de plus en plus cette guerre 
d'outillago que préparent nos usines, 
nos hauts\ fourneaux, toutes les forges 
ardentes d\i pays, et où, dans l'éblouis-
sant creuset des métaux en fusion, {ra-
die rau,rore\de la victoire 1 

PAVL MARGUERITTE. 
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L'ÉTRANGE 
Par Charles MÊROUVEL 

PElEMIERE PARTIE 

le {ÏMge de Jean Bures 

XI 
Une Idée bien moderne 

Pauline, ,1'aînée des deux filles du 
ftère Chenu,, était forte et brune; Adèle, 
îa cadette, iMait blonde et mince, sans 
Exagération, plus élégante que sa sœur, 
mais aussi awenante et aussi travail-
leuse. 

Elles s'aimaient, se montraient tou-
jours d'accord, se plaisaient au va-et-
vient des Quai ire-Vents, et ne voulaient 
ni se quitter ni quitter leur père. Au-
trement elles n'auraient pas mancrué de 

galants pour le bon motif, car elles 
étaient souvent demandées, mais les re-
fusaient presque sans examen, les uns 
comme les autres, peut-êtvre parce qu'à 
force de voir et d'entendre des hom-
mes, elles savaient trop ce qu'ils valent. 

A l'aspect de son visiteur, le visage 
de Jean de Bures se dérida. 

San* descendre de cheval, il tendit 
la main au père Chenu, trèâ amicale-
ment, et lui dit avec un navrant sou-
rire : 

— C'est gentil à vous d'être venu voir 
un abandonné comme moi. Il y a long-
temps que vous êtes là ? 
' — Un quart d'heure. J'ai causé \aveo 
madame d© Bures. La pauvre femme 
est plus triste, encore qu'à l'ordinaire. 

— Vous pensez. Elle n'avait que son 
chagrin, et maintenant elle a le mien 
par-dessus le marché. Voua avea cruel-
aue chose à me dire 1 

lté Sud-Ouest flîrieain 
Allemand 

De récents télégrammes nous ont ap-
pris que Windhoek, la capitale de la co-
lonie du Sud-Ouest africain allemand, 
était tombé au pouvoir des Anglais et 
que leurs adversaires, pourchassés vers 
le Nord, avaient reçu l'ordre de se réfu-
gier dans l'Angola, c'est-à-dire en terri-
toire portugais, pour échapper à la cap-
ture. 

Le succès remporté par les troupes de 
njnion Sud africaine, si brillamment 
commandées par le général Botha, est des 
plus importants; il est aussi très beau 
car les troupes germaniques ont disputé 
pied à pied le terrain aux envahisseurs 
qui ont du franchir une distance de plus 
de 800 kilomètres dans un pays souvent 
très accidenté. 

Mais qu'est donc ce Sud-Ouest africain 
allemand, auquel les ouvrages de géo-
graphie et les encyclopédies consacrent à 
peine quelques lignes, où l'on trouve en 
général des erreurs ? 

Cette possession, qui constitue en som-
me la partie occidentale du grand pla-
teau de l'Afrique australe, le Kalahari, 
est à cheval sur le tropique du Capri-
corne, entre le 16e et le 28e degré de 
latitude sud. Limitée au nord par l'An-
gola; à l'est, par le territoire anglais du 
Béchuana; au sud, par la colonie du Cap, 
elle a un développement de côtes de plus 
de 1,500 kilomètres sur l'Atlantique et 
une superficie de 831,000 kilomètres carréa, 
avec une population de 200,000 habitants 
Reniement 

C'est uns contrée montagneuse, où 
5,270 hectares, pas plus, sont cultivés. Le 
reste du sol est en partie couvert de pâtu-
rages, souvent maigres d'ailleurs, à cause 
de la rareté des pluies. Néanmoins Té-
levage y est assez intense. En 1912, le 
■Cheptel comprenait 170000 bovidés et 
877,000 moutons, et depuis lors il a, sans 
aucun doute, sensiblement augmenté. 

Les 5,270 hectares de terres en culture 
se répartissent eh trois groupes princi-
paux : le premier, au centre, autour de 
.windkhoek; le second au nord, le troisiè-
me au sud. Pour remédier aux condi-
tions climatériques défavorables, le gou-
vernement allemand a songé à recourir 
au dry farming (culture sèche). 

Parmi les plus grands propriétaires 
fonciers de la colonie, il faut citer le kai-
ser, qui doit être d'autant plus ému des 
succès de Botha. 

Deux grandes lignes ferrées sillonnent 
cette partie du continent africain : l'une 
allant de l'ouest à l'est, du port de Swa-
kopmund à Windhoek; l'autre, du nord 
au sud, de Windhoek à Keetmanshoop. 
Leur longueur totale est d'environ 1,400 
kilomètres. 

Il y a dans le Sud-Ouest africain alle-
mand, principalement dans la région de 
Namib, des terrains alluvionnaires où l'on 
trouve le diamant; et c'est l'extraction de 
cette pierre précieuse qui, ces dernières an-
nées, a fait prodigieusement hausser la va-
leur des exportations. De 6 millions 300,000 
francs qu'elle était, en 1908, elle atteignait 
en 1909 22 millions et en 1910 34 millions, 

La colonie jouit d'une certaine autonomie 
en ce sens qu'elle a une sorte de Parlement, 
le Landrat, à l'approbation duquel sont 
soumises les ordonnances concernant les 
mesures sanitaires, , la législation sur les 
routes et cours d'eau, l'agriculture, le re-
crutement des travailleurs, etc. A la suite 
d'une affaire judiciaire qui fit grand bruit, 
cette Assemblée a même été appelée à nom-
mer une commission chargée de déterminer 
l'étendue du droit de punir appartenant aux 
blancs. 

Disons enfin que le Sud-Ouest africain 
allemand est doté d'une « troupe colonia-
le » formée de 2,000 volontaires ayant servi 
dans l'armée métropolitaine et répartis en 
neuf compagnies d'infanterie, trois batte-
ries d'artillerie et trois sections de mitrail 
leuses, et d'une « troupe de police » com 
prenant 600 blancs et 400 indigènes. 

C'est contre ces forces combinées, vrai-
semblablement grossies d'un certain nom-
bre d'hommes recrutés parmi les 20,000 
blancs fixés dans la colonie que les troupes 
du général Botha se sont si vaillamment 
battues. 

P. D. 

En Alsace-Lorraine 

Les journaiix ont annoncé que l'Allema-
gne s'organisa à sa façon pour la défense 
des territoires qu'elle détient. Des réseaux 
de tuyaux sont installés, qui sont en re-
lation âvec des usines génératrices, situées 
à 30 ou 40 kilomètres en arrière du front, 
dont le rôle sera de diffuser des gaz toxi-
ques à l'arrivée des Français. 

En Alsace-Lorraine, des précautions 
minutieuses ont été prises. L'Alsace est 
divisée, du nord au sud, en deux bandes 
de longueur très inégale, sur le chemin de 
fer qui va de Strasbourg à Baie. L'une de 
ces bandes, la plus étroite, suit le pied des 
Vosges. 

La voie ferrée a été érigée en barrière 
infranchissable pour les habitants du 
pays, qui ne peuvent plus communiquer 
entre eux. C'est là une précaution contre 
les patrouilles d'alpins qui peuvent à tout 
moment faire irruption dans la partie 
montagneuse. Les habitants de cette ré-
gion sont mis dans l'impossibilité de tra-
hir les secrets allemands par le fait qu'ils 
ne peuvent pas connaître ce qui s'organise 
au delà de la nouvelle br^rière. 

■ o—o 

M. Albert THOMAS 
qui vient d'être nommé sous-seorétalre 

d'Etat a la Quarte 
PhOto MEURISSE 

UN DISCOURS 
DU PRÉSIDENT WILSON 

Washington, 25 mai. — Ouvrant la confé-
rence financière panaméricaine, en présence 
des membres du oabine>t et des hauts fonc-
tionnaires des Etats-Unïs et de* représen-
tants des Etats du sud et du centre de l'Amé-
rique, le président Wilson a exprimé l'aspoir 
que les Américains montreront au monde le 
chemin de la paix. 

« Les peuples des deux Amériques, a-Ml dit, 
essaient de se servh- les uns les autres et non 
les uns des autres. >. 

Parlant du manque actuel des communica-
tions entre les deux Amériques et particuliè-
remeffnS6uTia"THHJ>lne marchande par suite 
de la guerre européenne, le président Wil-
son a dit : 

« Si le capital privé n'est pas bientôt en 
mesure d'entreprendre et de créer ces moyens 
de communication, le gouvernement aura le 
devoir de le faire. Nous ne pouvons pais de-
meurer isolés pour un temps indéfini, alors 
qu'il serait facile de combler cette lacune. 
Aussitôt que nous serons en possession de 
ces communications, nous nous compren-
drons; nous établirons entre las deux Amé-
riques des liens si solides qu'aucune influen-
ce dans l'avenir ne pourra les rompre. • 

ha Vie difficile 
en Allemagne 

On nous demande de divers côtés : « Ést-
il Vrai, oui ou non, que l'Allemagne est af-
famée ? Et si le fait est faux, pourquoi les 
racontars — et les espérances — dont on 
nous berne î Mieux vaudrait sinon la vé-
rité, qui n'est pas facile à montrer toute 
nue, au moins à l'ombre de la vérité ! » 

Nous avons lu et entendu là-dessus dea 
assistions si étranges de la part de mes-
sieurs les économistes, qu'il nous faut l'in-
génuité incurable dont nous sommes affli-
gés pour ne pas songer à eux sans rire... 

Oublions, si vous le voulez bien, les pro-
nostics de ces augures, et tâchons de nous 
éclairer à la lumière des documents. Oui, la 
vie est difficile en Allemagne à l'heure pré-
sente. Nous en avons des preuves authenti-
ques dans les invitations officielles des 
journaux boches à se serrer le ventre, dans 
les mesures prises pour la distribution du 
pain, dans certain Communiqué du roi de 
Saxe à ses sujets. Dea lettres trouvées sur 
les soldats allemands se faisaient l'écho de 
la- vie difficile. Le roi de Saxe s'en est ému, 
et il a fait répandre dans la presse la note 
suivante : 

« Des parents de soldats allemands tom-
bés en captivité décrivent dans leurs let-
tres en termes très exagérés la gêne par-
tielle qui peut exister en Allemagne aujour-
d'hui, et vont jusqu'à affirmer que les pom-
mes de terre manqueront bientôt et que la 
viande fait défaut De tels agissements sont 
presque une trahison, puisque la presse 
ennemie recopie ces lettres et y voit une 
preuve de l'embarras économique du pays. 
De pareils écrits contribuent donc dans une 
oerfeine mesure à prolonger la guerre. Au 
cas où cette recommandation ne serait 
point suivie, le gouvernement soumettra à 
une censure très rigoureuse toutes les let-
tres adressées à des prisonniers retenus en 
pays ennemis, et ordonnera la punition de 
tous ceux qui affirment dans ces lettres des 
choses aussi inexactes. » 

Il n'y a pas de fumée sans feu, et il faut 
bien qu'il y ait de la gêne alimentaire pour 
que les allusions à la famine blessent nos 
ennemis aussi cruellement. Voici encore 
une publication édifiante. Les buffetiers des 
chemins de fer allemands ont été invités à 
la plus sage économie. Les consommateurs 
devront se contenter d'une nourriture fru-
gale. Au déjeuner, soupe, dessert et plat de 
viande garni; un plat de supplément ne 
peut être obtenu que sur la demande ex 
presse du voyageur, qui devra le choisir 
dans une listé strictement arrêtée. Au dî-
ner, on pourra se faire servir en plus des 
œufs ou de la volaille; mais c'est un gala 
dont on ferait aussi bien de se priver si 
l'on est patriote. 

Pour que l'autorité, qui sait la place des 
« harnois de gueule » dans la vie des Alle-
mands, mette le cran d'arrêt à leur goin-
frerie, il faut que le rationnement s'im-
pose. Mais on doit.l'envisager sinon com-
me une simulation, une ruse de guerre 
pour apitoyer les neutres et nous donner 
le change, au moins comme une mesure 
de précaution. 

Certains journaux crient trop fort à la 
famine pour qu'il y ait péril à l'office. Le 
ravitaillement de l'Allemagne est encore 
assuré, ne l'oublions pas, et les réserves 
sont énormes. C'est l'opinion de gens bien 
renseignés qui n'aiment pas à parler pour 
ne rien dire. 

Dans une correspondance adressée à la 
« Gazette de Lausanne » • par un officier, 
suisse qui revient d'Allemagne, je lis :, 

« Dans les restaurants on mange fort 
bien et bon marché; les vins français sont 
toujours aussi appréciés. Je suis le seul à 
bôire du vin du Rhin. Mais il n'y a pas 
de pain. Personne n'en mange, ce qui ne 
doit du reste pas gêner beaucoup les Ber-
linois, qui en ont toujours peu mangé. » 

Voilà sans doute la note juste. Elle n'est 
pas exaltante, mais l'humble vérité vaut 
mieux que le plus brillant mensonge. Con-
solons-nous pour le moment en apprenant 
que l'on boit plus de vins français que de 
vins du Rlùn. C'est une victoire de détail, 
mais elle a bien son importance pour Bor-
deaux ! 

P, B. 

LE MINISTERE BRITANNIQUE DE CONCENTRATION 
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L'ESCADRE FRANCO-BRITANNIQUE DANS LES DARDANELLES 

M. BALFOUR photographié avec M. WINSTON GHURCHJL 
Cliché DAILY: MAIC 

Le Slavisme, l'Italie 
et Constantinople 

im CONCERT IMPROVISÉ A BORD D'UN DREADMOUGHT BRITANNIQUE PHotO CHUSSEAU-ï'LAVIENS 

On se bat dans les Carpathes, on se bat 
dam-j les Dardanelles, et les yeux du mon-
de entier sont tournés vers l'Italie. 

Or, il y a une corrélation nécessaire et 
étroite entre tous ces événements et la 
question du slavisme, celle du slavisme 
du sud surtout. 

Que de fois, ces jours-ci, ces noms nous 
reviennent à la pensée : Trente, Trieste ! 

Mais n'oublions pas qu'Agram est bien 
près de Trieste, Agram, la capitale de la 
Croatie, dont l'Université est si célèbre 
dans les annales slaves, qui est un des 
foyers intellectuels et politiques les plus 
ardents du slavisme, et qui a affranchi 
grandement les Slaves du joug des Uni-
versités allemandes. 

En effet, après les Serbes, qui les pre-
miers ont eu l'honneur de croiser le fer 
avec les hordes germano-autrichiennes, 
voici que commencent à se mettre en mou-
vement les Tchèques, les Ruthènes, les 
Croates et les Slovènes, 

Dans la revue « la Nation tchèque », di-
rigée par un éminent professeur à la Sor-
bonne, a paru un" article très intéressant 
d'actualité sur les Slaves du sud. 

On y voit notamment quelles protes-
tations indignées a soulevées un discours 
public et récent du comte Tisza, qui n'a 
pas craint de travestir là vérité (une fois 
de plus est coutume) en vantant « le loya-
lisme de la nation croate et le fidèle hé-
roïsme des troupes yougo-slaves dans la 
guerre serbe ». 

Dans cette éloquente et très significa-
tive protestation, le comité d'action des 
émigrés croates a réfuté les perfides insi-
nuations du diplomate hongrois. 

La guerre actuelle est, a-t-il en résumé 
déclaré, une guerre magyare et autri-
chienne, mais non une guerre croate ou 
slave. 

Tous les vrais Slaves s'associeront à 
cette protestation, pure expression d'ail-
leurs de la vérité. 

Or, ceci a actuellement une importance 
capitale, tant au point de vue de la ques-
tion italienne que de celle d'Orient, que 
celle-ci, la guerre actuelle, va enfin et défi-
nitivement trancher en mettant la paix du 
monde à l'abri des intrigues et conspira-
tions des coalisés. 

Dans sa « Géographie universelle », Re-
ctos a dit : « L'Autriche considérée com-
me Etat allemand, est une mystification. » 
Et Victor Tissot, qui a étudié de près les 
populations slaves du sud, a ajouté que, 
si un jour celles-ci parviennent à réaliser 
leurs aspirations, l'Autriche et la Hongrie 
se trouveront séparées de la mer, et que 
la route de l'Orient leur sera fermée. Ce 
Jour-là approche. 

D'ailleurs, le grand patriote hongrois 
Eotvos ne s'écriait-il pas un jour: «La 
race magyare est comme un Ilot perdu 
au milieu de l'océan slave. » 

En considérant ce qui se passe aujour-
d'hui, ne peut-on pas retourner contre et 
à l'adresse des Allemands et des Autri-
chiens, des Germains, en un mot, cette 
pensée du poète Kollar, qui disait, en par-
lant des Slaves, lesquels avaient jadis oc-
cupé les provinces entre l'Elbe et la Bal-
tique, et faisant allusion à ces vastes ter-
ritoires « vaste terre jadis berceau, main-
tenant cercueil d'une grande nation » (Vic-
tor Tissot, extrait des récits d'un de ses 
si intéressants voyages dans les contrées 
sud-slaves). Aujourd'hui, il faut dire : ber-
ceau de folles ambitions, tombeau de d- ' 
puissances qui ont marché au suicide. 

Comment ne pas être vivement impres-
sionné, dès lors, par l'utilité évidente pour 
la « juste cause » du mouvement actuel sla-

viste, au sud de la monarchie austro-bon-
lignes ? 

Ne vient-il pas, au moment opportun, 
seconder la poussée héroïque dea alliés sur 
Constantinople et aussi l'action italienne,, 
qui vient de se décider h l'heure où j'é-
cris ces lignes. 

Donc, il faut, aujourd'hui plus que ja-
mais, suivre avec le plus grand intérêt, 
les mouvements sudslavistes dans ces con-
trées si proches de Trieste, si peu éloi-
gnées de Constantinople, qui constituent 
un chaînon puissant de la vaste chaîne 
qui chaque jour davantage enserre l'am-
bition effrénée des Germains. ' 

Et ainsi recommence, en concours aveo 
les forces imposantes des grandes nations 
civilisées de l'Europe, peut-être même de-
main avec celles du monde entier, la lutte 
séculaire des Slaves et des Germains, lutte 
nécessaire, parce qu'imposée par la jus-
tice et l'humanité, lutte qui sera victo-
rieuse pour tous ceux qui combattent aveo 
et pour elles, 

S. MAJEWSK1. 

JEANNE D'ARC 
et l'Union Sacrée 

Dans la Grande Guerre par les grands 
écrivains, M. Ferdinand Buisson dit que 
l'union sacrée, « c'est ta " victoire de la 
conscience française sur elle-même, n 
Mais, après la guerre, le pays dira*t-il : 
« C'était bon pour les iranchées ! » Et 
retombera-t-il dans les mêmes erre-
ments ? Non, répond M. Buisson. L'unioD 
se continuera : 

<( L'union sacrée des Français dans la 
guerre et dans la paix pourrait prendre 
une forme à la fois très simple et saisis-
sante, j'allais dire une forme symbo-
lique. 

» Ce mois de mai rappelle Jeanne 
d'Arc. Si nous essayions enfin de faire 
une fête nationale de Jeanne d'Arc ? Mais 
que ce soit une vraie fête de toute la na-
tion, par et pour toute 11 nation. 

» <ïusqu'à présent, le nom de la bonne 
Lorraine a semblé fait non pour éteindre 
mais pour raviver nos discordes. Les par-
tis se la disputent, et aucun ne la sert 
sans arrière-pensée de s'en servir. Finis-
sons-en avec ces polémiques. Laissons à 
ce grand nom sa pureté idéale. Que les 
plus sincères commencent sans se de-
mander qui les suivra. Mais qu'ils com-
mencent, en donnant l'exemple d'un haut 
sens patriotique. Que ce ne soit par leur 
Jeanne d'Arc, celle d'un parti contre un 
autre parti; que ce soit bien la Jeanne 
d'Arc de tous les Français qu'ils repré-
sentent à la piété-nationale ! 

» Et qu'il soit entendu qu'il en sera do 
culte de cette immortelle figure histori-
que comme de tous las cultes : liberté 
entière à chacun pour le pratiquer et l'in-
terpréter selon ses convictions, sans se 
croire obligé de maudire les pratiques 
ou les interprétations différentes. » 

La Suppression 
des Bouilleurs de Cru 

Mâcon, 23 mai. — La Chambre de com-
merce de Mâcon, qui en d'autres temps n'eût 
jamais osé se dire partisan de l'abolition, 
du privilège des bouilleurs de cru, a vos» 
l'ordre du jour suivant : 

« Considérant que tous les citoyens doivenl 
être égaux devant l'impôt, la Chambre s'as* 
socie au vœu émis par la Ligue nationale 
contre l'alcoolisme, tendant à la suppression 
du privilège des bouilleurs de cru. » 

— Oui, une idée qui m'est venue... 
i— Bonne ? 
— Je le crois. 
— Attendez-moi; j'attache ma bête à 

réourie et je suis à vous. 
— Allez ! 
Le bonhomme resta devant la mai-

son et pensa en songeant à Jean de Bu-
res : 

— Comme il est changé I Est-ce qu'on 
peut se faire tant de mauvais sang pour 
une femme ! Il n'a plus que les os et la 
peau. Pauvre diable 1 Lui ai fort, si 
gaillard 1 

Il n'attendit pas longtemps. Jean de 
Bures l'emmena dans la salle à manger 
de la maison, posa sur la table de me-
risier deux verres et une bouteille de 
vin, des biscuits tout préparés sur un 
dressoir également en merisier, ce bois 
clair et gai des campagnes, emplit les 
verres, en prit un et dit au cabaretier : 

— A votre santé, père Chenu ! 
— A la vôtre. 
C'étaient des amis. 
Que de fois le maître de la Troche, 

dans ses jours de chasse, lorsqu'il se 
laissait entraîner jusqu'à Rouilly, s'é-
tait arrêté aux Quatre-Vents pour se ra-
fraîchir, attablé devant une bouteille 
de petit vin blanc et causant aveo la 
blonde Adèle ou la brune Pauline, tou-
tes les deux campées gracieusement, les 
bras nus l'été, les mains sur les han-
ches, bonnes filles, rieuses et acceptant 
sans façon un compliment ou quelques 
perdrix que le baron, presque toujours 
aussi heureux qu'il était grand mar-
cheur et bon tireur, nrenait rxmr ailes 

dans son carnier amplement garni. 
Le père Chenu et Jean de Bures 

étaient donc une paire de compagnons 
qui s'entendaient à merveille. 

Le jeune homme demanda, les cou-
des sur la tablé : 

— Vous me parliez d'une idée?... 
— Oui, mais je ne sais pas si elle vous 

conviendra. Je suis bien Bûr que vous 
n'avez .jamais pensé à ce que je vais 
vous dire. 

— C'est donc extraordinaire T 
— Pas trop, mais assez... 
— De quoi s'agit-il ? 
— Vous savez que j'ai traîné mes guê-

tres dans ma jeunesse à plus d'une 
place. 

-- Oui. 
— J'ai vu pas mal de choses en 'dix 

ans ique je suis resté à Paris... J'en ai 
aussi entendu de toutes les sortes... 
D'un, autre côté, quand je me suis ma-
rié, iil y a vingt-six ans, avec une jeu-
nesse dont j'avais fait la connaissance 
en passant à Salbris, je n'ai pas été 
long à me mettre au courant des affai-
res de wos environs. Le cabaret des Qua-
tre-Veiits, qui appartenait à ma femme 
et lui venait de son père, était déjà bon 
et n'a pas tardé à devenir meilleur... 

» On \y voit des tas de gens... Les do-
mestiques de3 Roches y dépensent plus 
de cinq ,à six cents francs tous les ans, 
à eux .seuls... C'est les piqueurs qui pro-
mènent leurs chiens et leurs chevaux, 
les cochei's qui arrivent avec leurs équi-
pages, histoire de^Xeur faire prendre 
l'air et de siffler un petit verre en fai-
sant la causette: auelauafois les huis-

siers qui sont moins gais et les notaires 
qui s'amènent pour des opérations de 
leur métier... Bref, je suis au courant 
de ce qui se passe. 

. — Eh bien ? 
— Vous avez eu une rude avanie, ces 

jours derniers, mon pauvre monsieur 
Jean, et VOUÔ ne la méritiez pas, non, 
en vérité, car on vous estime comme un 
brave homme, et, je peux bien vous le 
dire, ça ne vous a rien ôté de l'amitié 
qu'on a pour vous. 

Un pâle sourire erra sur les'lèvres 
du malheureux.. 

— Mon père Chenu, dit-il, je \ vous 
remercie, mais le coup n'en a pas été 
moins dur. 

— J'entends bien. Quand on aime\une 
femme et qu'on la perd, c'est un criVve-
cceur et un mauvais passage. Je saia ce 
que c'est. Il ne faut pas s'en faire péirir 
et vous prenez les choses trop au sé-
rieux. Vous êtes tout changé... Les yeux 
vous rentrant dans la tête... Ils sont rou-
ges comme si vous aviez pleuré... Votre 
pauvre mère en sèche de chagrin... Il 
paraît que c'est à peu près votre pre-
mière sortie aujourd'hui. Vous, n'êtes 
pas raisonnable... On se secoiiie, on 
s'occupe, on se force un peu, on i prend 
l'air, on se donne du mouvement... 

— Je ne peux pas... 
— On peut ce qu'on veut. Sans lioute, 

la demoiselle de l'Aubière était une ad-
mirable créature, et personne n'<ai re-
vient de ce qui s'est passé... Il y, a là-
dessous une machination pas nalturel-
le... Pour ma part, je n'imagin© pas 
trop comment la chose & pu se faire... 

Mais quoi, c'est fini... Il faut en prendre 
son parti et chercher une distraction. 
Vous ne pouvez pas rester comme vous 
êtes... Alors, moi qui vous porte intérêt, 
parce que vous m'avez toujours témoi-
gné de l'amitié, donné de bonnes poi-
gnées de main, tout baron que vous 
êtes... 

— Oh ! baron... 
— Si, on vous connaît; on sait que 

vous ne voulez pas qu'on en parle, pour 
des raisons à vous, mais vous n'en êtes 
pas moins baron et mieux que l'aîné 
des messieurs Débordes n'est comte, 
car on dit que son titre lui vient de Ro-
me, du pape, de l'étranger en un mot, 
et qu'il l'a payé gros... 

— C'est dans ses moyens. 
— Pas de doute... 
— Nous disions donc?... reprit Jean 

de Bures en remplissant le verre du 
père Chenu. 

— Qu'il faut vous ranimer, vous dis-
traire, pour prendre le dessus de votre 
chagrin... Je vous en ai trouvé, moi, 
une de distraction. . . 

Il ajouta avec un rire satisfait, en 
homme content de lui-même : 

— Et une bonne, ou je me mettrais 
le doigt dans l'œil... POUT dire la vé-
rité pure, ce n'est pas à moi que la pen-
sée en est venue d'abord... c'est h mes 
deux filles... 

— Voyons l'idée, fit Jean de Bures, 
qui commençait à prendre intérêt à la 
conversation. 

Une distraction! Il en éprouvait le 
besoin dans cette ferme autrefois si 
joyeuse, où. maintenant, un silence pe-

sant l'accablait, où personne n'osaiS 
parler haut, près de sa mère pour la-
quelle il ne se sentait plus la même af-
fection, quelques efforts qu'il pût faire, 
parce qu'à quelques mots échappés à la' 
liivaud?, malignement, il avait compris 
qu'on en faisait an épouvantail pour 
cette Hélène qui devait venir demeurer, 
auprès d'elle. 

En trois semaines de retraite et d'in-
somnie, il avait eu le temps de réflé-
chir, et bien des détails en apparence 
insignifiants lui étaient revenus à l'es-
prit. Il essayait de s'expliquer les cau-
ses de la fuite d'Hélène et lui cherchait 
des excuses, aussi bien contre lui-mê-
me que contre sa mère, tant il M en. 
coûtait de la condamner ! 

Il attendait donc, non sans curiositeV' 
ce que son visiteur allait lui proposer. 

Le père Chenu prononça lentementtfl 
— Vous ne savez peut-être pas que lô 

comte Gaudot est sur ses fins?... 
— Le comte Gaudot ! fit Jean de Bu-

res, surpris. 
— Vous savez bien, le comte Gaude*, 

le propriétaire des Breteaux, un domai-
ne superbe, du côté de Romorantin... 

Notre député?... 
— Bé I oui, notre député, un Parisie»,' 

un richard, qu'on ne voit guère au paya 
que tous les trois ou quatre ans, au mo-
ment des élections... 

— Eh bien ? 
— Paraît qu'il file un mauvais cotonk, 
— Qu'est-ce qu'il a? 
— Les gouttes donc, une maladie de 

gens qui ne font rien. 



i 

DERNIERE EDITION 

'INTERVENTION ITALIENN 
Un Télégramme du Président de la République 

Déclarations de notre Ambassadeur à Rome 

E DEBUT DES HOSTILITES 

Le Président de la Eépubliqne 
au Roi d'Italie 

Paris 25 mai. — Au cours de son vo-
yage aux armées de l'Est, le Président de 
la République a envoyé au roi d'Italie le 
(télégramme suivant : 

«A S. M. Victor-Emmanuel III, 
roi d'Italie, Rome. 

» A l'heure solennelle où l'Italie entre 
résolument dans la voie glorieuse que 
lui tracent ses destinées, la France en-
tière se réjouit de panser que les deux 
nations sœurs vont lutter une fois de 
plus pour la défense de leur civilisation 
commune et pour l'affranchissement 
des peuples opprimés. 

» Rapprochées déjà par la parenté, 
par les traditions, par la force immor-
telle du génie latin, l'Italie et la France 
s'unissent à jamais par cette nouvelle 
fraternité d'âmes et par cette consécra-
tion réfléchie de leurs relations natu-
rcl iGSi-

» J'exprime à Votre Majesté mes 
voeux les plus fervents pour la victoire 
de ses vaillantes troupes avec lesquelles 
les armées alliées seront fières de com-
battre « jusqu'au bout » les ennemis 
de la justice et de la liberté. 

» Je souhaite à la noble Italie l'heu-
reuse réalisation de ses aspirations na-
tionales et prie Votre Majesté de croire 
% mes sentiments d'amitié dévouée. 

» Raymond PO INGARÉ. » 

Déclarations «Se M. Barrère 
Rome, 23 mai. — Le Giornale d'italia 

publie des interviews pri~ s aux trois 
ambassadeurs de la Triple Entente à Ro-
me, qui ont exprimé leur satisfaction pro-
fonde de voir l'Italie entrer dans le conflit 
européen aux côtés de la Triple Entente 
et combattre contre la barbarie germani-
que. 

M. Barrère, ambassadeur de France, a 
déclaré : 

«C'est avec la joie la plus profonde 
que je salue le jour très heureux où l'Ita-
lie et la France, d'un s ;ul cœur et d'une 
seule âme, unissent de nouveau sur les 
champs de bataille leur fraternité, aussi 
ancienne que les deux peuples. 

«L'Italie intervient dans le conflit eu-
ropéen à un moment qui lui rermet non 
seulement de réaliser ses aspirations na-
tionales, mais de faire prévaloir la suprê-
me idée du droit, qui est la p-e gloire de 
la latinité. Il n'y a pas un cœur fraisais 
qui ne sente que les destinées des deux 
peuples sont maintenant plus que jamais 
liées non seulement par des intérêts 
Scommuns, mais par '.X défense du grand 
.idéal du droit et. de la liberté des peuples. 
Personnellement, ma joie est d'autant 
plus profonde que je suis un artisan con-
vaincu de l'entente italo-française établie 
sur la base du sentiment des intérêts 
communs. 

» Je considère comme l'honneur de ma 
vie et de mon œuvre de diplomate d'avoir 
travaillé avec tant de foi à ce noble but 
et d'y avoir consacré la meilleure part de 
ma carrière et de mon activité. 

» L-'entrée de l'Italie dans le conflit au-
ra, j'en suis convaincu, un eliet décisif 
sur la guerre, dont elle hâtera la lin. La 
Triple Entente est devenue, grâce à l'Ita-
lie, une Quadruple Entente, ou plutôt elle 
a transformé la Triple Entente en une 
seule entente de toutes les nations vrai-
ment civilisées pour la défense du plus 
haut idéal du droit et de la liberté des 
peuples. Honneur donc à l'Italie pour son 
magnifique geste, qui sera rappelé clans 
l'histoire comme une des pages les plus 
belles de cette guerre ! », 

Echange de Notes entre 
Rome et Berne 

Berne, 25 mai. — La Note suivante a été 
adressée par le gouvernement italien au Con-
seil fédéral suisse : 

« Le gouvernement de Sa Majesté tient à 
confirmer au Conseil fédéral la Déclaration 
que la légation royale eut l'honneur de lui 
adresser le 19 août 1914, relativement à la 
neutralité perpétuelle de la Suisse et à l'in-
violabilité de son territoire. Fermement ré-
solu à observer rigoureusement et loyale-
ment à l'égard de la Suisse tous ses devoirs 
de belligérant, le gouvernement de Sa Ma-
jesté le roi d'Italie désire exprimer en cette 
occasion la pleine confiance que lui inspirent 
les Déclarations contenues dans la Note fédé-
rale du 26 août, relatives à la ferme volonté 
du peuple suisse et à la conduite de son gou-
vernement en ce qui regarde sa neutralité et 
les devoirs qui s'y rapportent. » 

DECLARATION DU CONSEIL FEDERAL 
« Au moment où l'Italie va participer aux 

événements de la guerre, le Conseil fédéral 
suisse tient à confirmer au gouvernement 
royal italien les assurances formelles de neu-
tralité absolue exprimées dans la Déclaration 
du Conseil fédéral du 5 août dernier, et de-
rechef dans sa Note du 26 du môme mois. 

» Fermement décidé à observer loyalement 
et scrupuleusement, dans ses rapports avec 
l'Italie, tous ses devoirs de neutre, le Conseil 
fédéral désire manifester à cette occasion la 
pleine confiance que lui inspire la Déclara-
tion formulée dans la Note du 19 août der-
nier, conformément à la teneur de laquelle 
le gouvernement royal italien est résolu à 
observer dans l'avenir, comme il le fit dans 
le passé, les principes consacrés par l'acte 
du 20 novembre 1815, portant reconnaissance 
de la neutralité perpétuelle de la Suisse et 
de l'inviolabilité de son territoire. 

» Au reste, le Conseil fédéral a chargé les 
ministres de Suisse de notifier aux gouver-
nements auprès desquels ils sont accrédités 
la confirmation de la Déclaration de neutra-
lité suisse du 5 août 1914. » 

La Représentation 
«ses Intérêts des Belligérants 

Berne 35 mai. — Un communiqué officiel 
du département politique suisse confirme 
que, sur la demande des gouvernements al-
lemand et bavarois, le Conseil fédéral a ac-
cepté la mission amicale et honorifique de 
représenter les intérêts allemands et bava-
rois en Italie pendant la durée de la guerre, 
de même que, sur la demande du gouverne-
ment italien, il a accepté la représentation 
des intérêts italiens en Allemagne. Les ins-
tructions voulues ont été données aux léga-
tions suisses a Berlin et à Rome. Les inté-
rêts austro-hongrois en Italie seront repré-
sentés par le gouvernement espagnol. Tou-
tefois, les consuls d'Espagne à Venise, à Ll-
vourne. à Turin à Païenne étant de natio-
nalité italienne, les consuls de Suisse dans 
ces villes se chargeront des intérêts austro-
nongrois. 

Le Départ des Ambassadeurs 
austro-allemands 

Rome. 24 mai. — Le prince de Bùlow, le 
ministre de Prusse auprès du saint-siège et 
leurs personnels respectifs sont partis ce 
soir à 9 h. 30 par tram spécial. Les ministres 
de Bavière auprès du Quirinal et du saint-
siège et le personnel des légations sont par-
Us à 9 h. 45. 

Rome. 25 mai. — Hier soir, à 8 heures, sont 
partis par train spécial l'ambassadeur d'Au-
triche-Hongrie près le Quirinal, baron Mae-
chio. et l'ambassadeur d'Autriche-Hongrie 
près le saint-siège, M. de Schonburg-Hartens-
tein, avec le personnel des ambassadeurs. 
L'ambassadeur d'Espagne près le saint-siè-
ste, comte de La Vinaza, les a salués à la 
gare au moment de leur départ. Les nom-
breuses personnes présentes ont observé une 
attitude parfaitement correcte. Aucun inci-
dent à signaler. 

Leur t Indignation } l 
Amsterdam, 25 mai. — Le kaiser aurait en-

voyé une longue dépêche à l'ambassadeur 
d Italie à Berlin, lui transmettant un adieu 

Départ de l'Ambassadeur 
d'Italie à Berlin 

Amsterdam, 25 mai. — Le correspondant 
au « Telegraaf » à Berlin annonce que l'am-
bassadeur d'Italie ainsi que le personnel de 
l'ambassade et du consulat quittent ce matin 
mardi la capitale allemande. Il ajoute que 
la déclaration de guerre de l'Italie a été re-
çue à Berlin avec calme et indifférence. Les 
quelques Italiens qui sont encore à Berlm 
n'ont pas été molestés. Les affiches italien-
nes ont été enlevées depuis quelques jours 
Ùes restaurants et des cafés. 

Le Duc d'Avarna 
a quitté Vienne 

Berne, 25 mai. — Le duc d'Avarna, am-
bassadeur d'Italie, avec le personnel de 
i ambassade, est parti pour l'Italie par la 
Puisse i:ar, train spécial. 

L'Ambassadeur d'Italie 
à Constantinople rappelé 

Paris, 25 mai. — Bien que les télégram-
mes ne fassent pas mention de la déclara-
tion de guerre entre l'Italie et la Turquie, 
nous reproduisons le télégramme suivant 
d'après lequel la rupture italo-turque serait 
un fait accompli : 

« Londres, 25 mai. — Selon un télégram-
me d'Athènes, l'ambassadeur d'Italie en 
Turquie, accompagné du personnel de l'am-
bassade, a quitté Constantinople. » 
Un Consul d'Italie 

assassiné en Turquie 
Odessa, 25 mai. — Lo bruit selon lequel 

l'ambassadeur d'Italie à Constantinople au-
rait été maltraité est confirmé. Le bruit 
court que le consul d'Italie à Constantinople 
aurait été assassiné. Les Italiens résidant en 
Turquie partent précipitamment via Dedea-
gatch. 

LES HOSTILITÉS 
Les Premiers Faits de Guerre 

Rouie, 24 mai (officiel). — A trois heures 
du matin, un contre-torpilleur italien entra 
à Portbuso, détruisant l'embarcadère de la 
gare, celui de la caserne et coulant tous les 
canots automobiles dans le port. Le contre-
torpilleur n'eut aucune perte. L'ennemi eut 
2 tués, 47 prisonniers, dont 1 officier et 15 
sous-officiers, conduite à Venise. 

Les renseignements complémentaires mon 
treat que les avions ennemis qui survolèrent 
Venise dans la, matinée lancèrent onze bom-
bes sans causer de dommages graves. La dé-
fense, rapidement et efficacement organisée, 
les mit immédiatement en fuite. Les légers 
dommages causés au railway par les atta-
ques des navires et des» aéroplanes ennemis 
sont déjà réparés. La canonnade ennemie a 
coulé un vapeur allemand se trouvant dans 
le port d'Ancône. 
Le Bombardement d'Ancône 
Rome. 25 mai. — Le bembardement de la 

flotte autrichienne a surtout été dirigé sur 
Ancône, entre Venise et Trani. Le feu de l'en-
nemi, dirigé sur le port et sur la gare, a duré 
une heure environ; cinq locomotives ont été 
abîmées. 

Les dégâts du port sont insignifiants, mais 
ils sont plus importants en ville; cinq ou six 
femmes ont été tuées. Les premières victimes 
de l'ennemi ont été faites dans un hôpital. 
Le train qui va d'Ancône à Sinigali a été 
atteint par les obus, mais il ne s'est pas ar-
rêté. 

Voie endommagée 
Genève, 25 mai. — La yoie ferrée de Lai-

bach-Goerz a été endommagée sur plusieurs 
points. 
Htndenburg ferait 

nue Attaque brusquée 
Rome. 25 mai. — Certains indices permet-

tent de croire que le maréchal Hindenburg 
a été ciiargé par l'empereur Guillaume II de 
distraire les forces austro-allemandes néces-
saires pour opérer une attaque brusquée con-
tre les Italiens. Mais d'après des renseigne-
ments importants, aucune tentative ne pren-
dra le haut commandement italien au dé-
pourvu. 
Guillaume 11 généralissime 
Rome. 25 mai. — On dit que le kaiser a 

l'intention de prendre eu personne le com-
mandement de l'armée opérant contre l'Ita-
lie. Une force considérable de Bavarois, les 
soldats que préfère le kaiser, est en route 
pour la frontière italienne par Innsbruck. 

Les forces en présence 
Rome, 25 mai. — On apprend de source 

sûre que la première intention de l'AUema' 
gne était de laisser l'Autriche régler le con-
flit seule ave£ l'Italie, mais qu'à la suite 
de demandes pressantes de François-Joseph,, 
des troupes allemandes ont été envoyées 
comme renforts. Déjà des Bavarois sont con. 
centrés dans le Tyrol et l'Istrie. 

Le plan primitif du chef de l'état-major 
autricliien, général von Hetzendorft, était de 
pénétrer rapidement en Italie de plusieurs 
côtés; mais le plan est devenu irréalisable 
par suite de la rapidité de la mobilisation 
italienne. 11 est probable que les Autrichiens 
vont avoir maintenant à compter avec le 
pian stratégique italien. 

La côte dalmate est gardée par onze sous-
marins; des mines protègent l'entrée du port. 
La flotte est concentrée à Pola. Une flottille 
de torpilleurs croise au large de Cattaro, 

Les deux armées déjà se font face sur plu 
sieurs points, à une distance d'un demi-
mille. Les forces en ligne sont évaluées à 
un million de. obaque côté. 

Vérone, 25 mai. — A Inspruck seraient con-
centrés 50,000 soldats prussiens, appartenant 
pour la plus grande partie aux classes 1896 et 
1897. Un grand nombre de Bavarois seraient 
également dans le Tremtin. 
Les Cols fortifiés 

par les Autrichiens 
Rome, 25 mai. — La principale ligne de 

tranchée autrichiennes commencerait à la 
passe de Tonali, sur la frontière, à l'entrée 
du Val-di-Sole et continuerait dans mie di-
rection sud-est, en suivant la ligne de la val-
lée vers Rovereto. Le voisinage de la fron-
tière doit apparemment être évacué. On dit 
que les montagnes sont remplies d'artillerie 
et de troupes ruthènes et tchèques. Un grand 
nombre de petits forts en ciment ont été 
construits sur les sommets masqués par des 
rideaux de branches et de feuillages. 
Passage de Troupes a Trente 

Rome, 25 mai. — D'importants corps de 
troupes sont arrivés à Trente, où la circula-
tion fut suspendue de midi à sept heures, 
pour permettre le passage des troupes à tra-
vers la ville. 
Ils avaient commencé avant 

la déclaration de Gaerre 
raris, 25 mai. — Une vive animation ne 

oesse de régner à l'ambassade d'Italie, où 
le prince de Castagnetto-Caracciolo, conseil-
ler et premier secrétaire de l'ambassade, a 
bien voul i cependant nous réserver quel-
ques instants d'entretien. Il nous a dit : 

« Les attaques d'aéroplanes autrichiens 
contre Porto-Corseni, Ancône, cette perle de 
l'Adriatique, Barletta et Jessi, ces actes 
d'hostilité ne sont pas les premiers. Depuis 
plusieurs jours, tes incidents de frontière se 
multipliaient sur terre et dans les airs. La 
Vénétie et l'Ulyrie en ont été le théâtre. Tou-
tefois on nîavait pas cru devoir jusqu'ici 
les relater Nos aviateurs avaient, du reste, 
leçu l'ordre de ne créer aucun incident d'au-
cune espèce et de ne pas survoler les terri-
toires encore soumis a l'Autriche. 

Les Aviateurs en Campagne 
Rome, 25 mai. — Les aviateurs sont par-

venus à repérer plusieurs points de concen-
tration des forces autrichiennes en Tyrol et 
dans les Alpes Dolomiques. 

Livraison d'Avions français 
à l'Italie 

. Paris, 25 mai* — Un certain nombre d'offi-
ciers aviateurs italiens sont arrivés à Paris 
pour prendre livraison d'avions construits 
en France. Après avoir assisté aux expérien-
ces d'usage, ces officiers se disposeront à 
regagner sans délai les Alpes du Frioul et 
les frontières ctt Carmthie et d'Istrie. 
Des Zeppelins dans 

la Vallée de i'Adige 
Genève, 25 mai. — Un corps aéronautique 

complet, comprenant des zeppelins dernier 
modèle, a été rassemblé dans la vallée de 
I'Adige. 
L'Italie et les Navires 

austro-allemands 
Rome, 24 mai. — Les mesures que le gou-

vernement royal a adoptées en vue des pré-
sents événements et concernant le traite-
ment des navires marchands ennemis réfu-
giés dans les ports italiens au moment de la 
déclaration de guerre tendent à assurer au 
gouvernement la faculté qui lui est donnée 
par la Convention de La Haye et par les 
principes généraux du droit international, 
mais que ne lui donne pas le Code italien de 
la marine marchande, dont quelques articles 
viennent en conséquence d'être suspendus, 
de retenir les navires ennemis et d'empêcher 
leur sortie des ports du royaume. 

Les principes généraux du droit interna-
tional autoriseraient peut-être la confisca-
tion de ces navires, mais, conformément à la 
Convention de La Haye et bien que cette 
convention n'ait pas été ratifiée par l'Italie, 
l'intention du gouvernement royal est seu-
lement, sous condition de réciprocité, de sai-
sir les dits navires poux les remettre en li-
berté après la conclusion de la paix, ou de 
les réquisitionner moyennant paiement 
d'une indemnité après la fin de la guerre. 
La Convention de La Haye n'envisage pas le 
cas des navires qui par leur construction 
sont destinés à être transformés en navires 
de guerre. 
Embargo sur 

des Vapeurs allemands 
Napies, 26 mai. -— Depuis le commencement 

au conflit international, trois vapeurs alle-
mands : « Benanla », » Marsala » et « Boye-

cP,dernier chargé de munitions, qui fu-
TWV»+ parquées, se trouvaient dans notre 
port. .Le «Benania» a été amarré au môle 
i>acramento, ainsi que le «Marsala», tan-
virAwniraLBayera * * été ancré prèS du na" 

Le Ingénieurs italiens 
et la Guerre 

Rome 24 mai. — La Fédération des Asso-
ciations d'ingénieurs et architectes, en con-
sidération de l'importance de la technique 
dans la guerre moderne, a présente au mi-
nistère de la guerre 1,060 demandes d'ingé-
nieurs qui désirent se mettre au service de 
l'armée. 

Le ministre vient d'accueillir favorable-
ment 642 de ces demandes et examine les 
autres. 

—-» 

Manifestations antiitaliennes 
«£ Vienne 

Amsterdam, 24 mai. — A Vienne, hier soir, 
de grandes manifestations patriotiques ont 
eu lieu. Lorsque vers neuf heures du soir les 
éditions spéciales des journaux ont fait con-
naître la déclaration de guerre et le Mani-
feste de François-Joseph à ses peuples, des ! 
groupes nombreux se sont formés dans les 
rues en chantant des hymnes patriotiques 
et en acclamant l'empereur, la marine et les 
armées austro-hongroises. 

Devant le ministère de la guerre, des dis-
cours patriotiques ont été prononcés. Les of-
ficiers et soldats ont été l'objet d'ovations 
frénétiques. La foule, indignée contre l'Italie, 
criait : « A bas les traîtres I A bas l'Italie 1 » 

La Situation a Trieste 
Amsterdam, 24 mai. — On télégraphie de 

Vienne que François-Joseph a dissous le Con-
seil municipal de Trieste. Le gouverneur de 
Trieste a dissous celui de Goerz. 

A la nouvelle de la déclaration de guerre, 
une grande foule s'est assemblée devant le 
consulat d'Italie à Trieste. La police l'a em-
pêchée de se livrer à une manifestation hos-
tile. Tous les monuments publics de Trieste 
sont pavoises. 

La Répression en Autriche 
Genève, 25 mai. — Un capitaine hongrois 

a été fusillé à Trieste pour avoir facilita 
fuite de son beau-frère, de nationalité ita-
lienne. 

De nombreux Italiens, internés en Styrie 
depuis le 22 mai, meurent littéralement de 
faim. 

Genè\js, 25 mai. — Il a été procédé samedi 
soir ii l'exécution de nombreux habitants 
pour délits' d'espionnage dans le Trentin. 

 • 

Les Premières Impressions 
a ivOiae 

Rome, 25 mai. — La première journée de 
la guerre s'est déroulée à Rome dans un cal-
me parfait. Samedi déjà, la population ro-
maine avait accueilli le décret de mobilisa-
tion avec une sérénité absolue. L'enthou-
siasme débordant des journées précédentes, 
qui aurait pu paraître déplacé en face de la 
grande épreuve qui commence pour le peu-
ple italien, a fait place à une discipline re-
marquable. Nulle part, dans les rues, on n'as-
siste à des scènes désordonnées de jactance 
ou de désespoir. Mais chacun semble entiè-
rement conscient de la tâche qui s'impose à 
la nation et décidé à consacrer toutes ses 
énergies à la défense d'une cause libremeat 
choisie. 

Le calme de la population est réellement 
impressionnant. La préparation morale du 
pays apparaît déjà fort remarquable. Toute-
fois, l'opinion publique attend avec une im-
patience compréhensible des nouvelles des 
premières actions^ militaires ou navales. 

L'action de la flotte autrichienne contre la 
ville i/jverte d'Ancône fut connue dans la 
matinée et promptement ramenée à ses pro-
portions véritables, c'est-à-dire fort réduites, 
par le communiqué officiel. Bientôt après, 
on apprit le raid heureux d'un contre-torpil-
leur italien dans le port de Buso et le bom-
bardement inefficace de Venise par des aéro-
planes autrichiens. 

Le jet de bombes autrichiennes sur Venise 
était attendu. Nul n'ignore que la ville des 
Doges sera la première à souffrir de la ven-
geance germanique, et des mesures de pré-
caution contre les procédés de guerre alle-
mands ont été prises depuis longtemps. Les 
œuvres d'art ont été mises en lieu sûr, dans 
une ville n'ayant rien à craindre d'une in-
vasion des armées austro-allemandes, et l'ad-
ministration des beaux-arts a réalisé des 
mesures minutieuses dans le but de préser-
ver les monuments du péril de la destruc-
tion ou de l'incendie. 

C'est le départ des ambassadeurs qui, en 
raison du manque de nouvelles militaires 
importantes, a occupé la curiosité publique. 
Les écussons autrichiens avaient disparu dès 
samedi des «Palais de Venise», servant de 
.résidence aux deux ambassades autrichien-
nes près le Vatican et le Quirinal. 
Grands Manifestation à Malte 

Malte, 25 mai. —10,000 personnes, avec dra-
peau et musique, ont fait une manifestation 
enthousiaste pour célébrer la nouvelle de 
l'intervention de l'Italie. Le consul d'Italie 
et le gouverneur ont été acclamés. La ville 
est pavoisée. 

A la Villa d*Este 
Rome. 25 mai. — Lorsque fut connue â 

Tivoli la déclaration de guerre à l'Autriche, 
la population de la petite ville voulut faire 
disparaître de la villa d'Esté, propriété de 
l'archiduc héritier d'Autriche, les aigles à 
deux têtes qui sont les arrrues des Habsbourg. 
Le maire calma les habitants en leur don-
nant l'assurance qu'il ferait auprès du gou-
vernement italien une démarche énergique 
pour que soit confisquée la villa. Celle-ci, 
auoiaue fort délabrée, reste une des plus bel-
les œuvres de la Renaissance italienne. 

L*Accord lîalo-smsse 
Berne. 25 mai. — Aux fermes de l'accord 

oui vient d'être conclu antre les gouverne-
ments suisse et italien, l'Italie enverra men-
suellement à la Suisse 400 têtes de bétail, 
pour être abattues, 1,200 porcs et mie quan-
tité illimitée de poisson frais, du café et au-
tres articles, principalement des vivres. La 
Suisse, par contre, enverra chaque mois en 
Italie 3,000 tenues de vieux. fers; 250 wa-
gons de Lois et divers autres iftatériaux. 

D'Annunzlo dans la Marine 
Rcme. 25 mai. — D'Annumzio ne reprendra 

pas son grade d'officier de cavalerie, mais 
s'engagera comme volontaire dans la mari-
ne. Il aura pour compagnon d'armes son fils 
aîné. Mario, breveté capitaine au long cours. 
De ses deux autres fils, Vepiero est capitaine 
d'artillerie, et Gabriellino, jeune premier 
dans une compagnie dramatique, va obtenir 
le brevet de sous-lieutenant 

el 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
OU 25 S3 Mai (1S 3bL.) 

Nuit assez agitée entre la mer et Arras. 
En Belgique, à la suite d'un bombardement violent, une attaque allemande a 

tenté de déboucher sur la route de LANGEMARK A YPRES. Elle a été arrê-
tée net. 

AU NORD D'ABLAIN, les Allemands ont attaqué deux fois. Us ont été 
repoussés. 

AU NORD DE NEUVILLE, ils ont prononcé quatre attaques qui ont été 
arrêtées par le feu de notre artillerie. L'ennemi, dans ces diverses tentatives, qui 
ont abouti pour lui à des échecs complets, a subi de grosses pertes. 

Sur le reste du front, rien n'a été signalé. 

X>-0- S3 Mai (âS3 13.) 

AU NORD D'ARRAS, nos attaques d'aujourd'hui ont réalisé d'importants 
progrès. 

Au nord-ouest d'Angres, en face de la fosse Calonne, nous avons enlevé le 
saillant d'un gros ouvrage ennemi (ouvrage dit des Cornailles). Dans la même ré-
gion nos troupes ont pris dlissaut un autre ouvrage allemand très puissamment 
fortifié 

sur un 
Plus au sud, à l'est de la route d'Aix-Noulette à Souchez, nous avons enlevé, 
n front d'un kilomètre, la totalité-d'une grande tranchée où l'ennemi résistait 

habitait rAing'Ieterre 
Londres, 25 mai. — Tous les Italiens rési-

dant en Grande-Bretagne et jippartenant à 
la première et à la deuxièrn/j catégorie de 
réserve ont reçu l'ordre de rentrer immé-
diatement en Italie. Le goui/ernememt ita-
lien paiera leur passage aller et retour après 
la guenre. 

Un certain nombre d'hommes appartenant 
à la troisième catégorie, c'ast-à-dire ayant 
bénéficié jusqu'ici de certaines exemptions, 
ont été également rappelés sous les dra-
peaux. Un grand nombre d'Italiens sont dé-
jà partis volontairement depuis quelques se-
maines en raison de l'imminence de la 
guerre. . 

Le consulat d'Italie est actuellement assié-
gé par des milliers de réservistes qui, tous, 
se montrent empressés de répondre à l'ap-
pel sous les armes. En outtre de la démons-
tration qui sera faite jeudi prochain par la 
colonie italienne à l'ambassade, la Société 
de secours italienne à Londres donnera lun-
di un dîner qui sera l'cccasion d'ume grande 
manifestation. 

Emotion en Grèce 
Athènes, 25 mal. — La nouvelle de l'entrée 

en action des Italiens aux côtés de la Triple-
Entente contre les Austro-Allemands, bien 
qu'elle fût attendue, a provoqu/é une vive 
émotion dans tous les milieux. 

Les Italiens au Maroc 
UNE MANIFESTATION A TANGER 

Tanger, 25 juin. — La nouvelle de la dé-
claration de guerre de l'Italie à l'Autriche 
a été apprise avec un grand enthousiasme 
par la colonie italienne de Tanger, qui a tra 
duit son sentiment par une manifestation 
émouvante. 

Spontanément, dès que la nouvelle fut 
connue, des groupes comprenait cinq cents 
Italiens environ parcoururent la ville en 
arborant avec leur drapeau eeux des pays 
alliés et en chantant des hymnes patrioti-
ques. Les manifestants s'arrêtèrent devant 
les i. gâtions de France, d'Angleterre, de Rus-
sie et de Belgique et acclamèrent ces pays. 
Une grande partie de la population euro-
péenne et indigène a exprimé à cette occa-
sion se; sympathies pour les alliés en criant : 
« Vive l'Italie 1 Vivent les alliés I » sur le pas-
sage des manifestants. 
UN TELEGRAMME DU MINISTRE D'ITALIE 

AU GENERAL LYAUTEY 
Rabat. 25 mai. — Le résident général a 

reçu de M. Lago, ministre d'Italie à Tanger, 
le télégramme suivant : 

« Sa Majesté le Roi, mon auguste souve-
rain, vient de déclarer la guerre à l'Autriche. 
En faisant part à Votre Excellence de cette 
décision suprême, je tiens à vous exprimer, 
Monsieur le résident général, mes sentiments 
et ceux de mes compatriotes résidant au Ma-
roc. Heureux que nos deux nations, que 
maints liens de sang et pensée unissent, aient 
encore une fois à consacrer sur les champs 
de bat/aille leur commune essence latine, la 
même foi dans la justice la même mission 
humaine de civilisation dans le monde. » 

depuis quinze jours. 
A l'ouest de la même route, nous avons très sensiblement progressé dans le 

ravin du fond de Buval.dont l'artillerie ennemie nous avait jusqu'ici interdit l'accès 
et où l'organisation défensive adverse était particulièrement forte. 

Nous avons gagné un peu de terrain au sud-ouest de Souchez, vers le château 
de Carleul. 

Sur Je reste du front, rien n'a été signalé. 

ta Gnerrejfle Pirates 
VAPEUR SUEDOIS COULÉ PAR UNE MINE 

Stockholm, 25 mai. — Le vapeur suédois 
« Hernodia » a heurté, le 23 mai, une mine 
à l'est du poste des pilotes de Sœderarm, et 
a coulé en six minutes. Les 22 hommes qui 
composaaent l'équipage ont été sauvés. 
POUR SIGNALER LE VOISINAGE 

DES SOUS-MARINS 
Londuea, 25 mai. — L'amirauté britanni-

que publie l'avis suivant : 
« Afb)i de prévenir las navires marchands 

et autres de la présence de sous-marins en-
nemis, les signaux suivants pourront être 
utilisés : 

» Le pavillon B (Code international), hissé 
sous ujue boule fournira l'indication : « Sous 
» marin ennemi dans le voisinage. » Pen-
dant, la nuit, un signal lumineux qui bril 
lera continuellement aura la même signifi-
cation, 

» Le- pavillon B du Cotte international dea 
signaux, est m pavillon carré nom * 

COMMUNIQUÉ XVAXiXEUST 

OÉÎPÊeHBS DE L<À MUIT 

Borne, 25 mai. — Le grand quartier général communique le bulletin de guerre 
suivant, résumant les opérations de la journée du 24 mai : 

En Carniole et dans le Frioul, sur la frontière de Carniole, l'artillerie au-
trichienne, le 23, à dix-neuf heures, a ouvert le feu contre nos positions sans 
résultat. 

Dans la journée du 24, notre artillerie a fait feu contre les positions occu-
pées par l'artillerie ennemie. 

Sur la frontière du Frioul, nos troupes se sont avancées partout en terri-
toire ennemi et n'ont rencontré .qu'une faible résistance. Nous avons occupé 
Caporefto, les hauteurs entre le Judrio et l'Isonzo, Cornions, Gervignano et 
Terzo. L'ennemi s'est retiré en détruisant les ponts et en incendiant les mai-
sons. 

Nos contre-torpilleurs ont ouvert le feu contre un détachement ennemi à 
Porto-Buso et ont débarqué des troupes. Nous avons fait prisonniers 70 Autri-
chiens qui ont été transférés à Venise. Nos pertes sont de un mort et quelques 

Signé : GADORNA. 

Note. — A droijte de la frontière du Frioul les Italiens ont donc pénétré dans les Alpes 
Juliennes: la petite ville de Cormons (6,000 habitants), est située à 2 kilomètres de la 
frontière italienne et à 20 kilomètres environ au nord du littoral du golfe de Trieste; 
Caporetto est un village de 1,300 habitants, province de Goritz, district de Tolmino; Ger-
vignano est une ville de 2,350 habitants, située à 33 kilomètres de Goritz. 

contre 
Les Alliés reprennent l'Offensive 

Athènes, 24 mai. — Les alliés ont repoussé 
tous les derniers assauts des Turcs, et après 
avoir reçu des renforts ils ont repris l'offen-
sive. Le bombardement des détroits continue. 

Une Nouvelle Colonne alliée 
Athènes, 25 mai. — Les alliés ont organisé 

une troisième colonne, composée de troupes 
françaises, qui opère dans la région de Bou-
laïr vers Gallipoli. 

80,000 Turcs hors de Combat 
Athènes, 25 m'ai. — Les pertes turques dans 

les Dardanelles sont évaluées à 80,000 ho«i-
mes. 

La Terreur à Constantinopie 
Athènes, 25 mai. — L'hostilité de la popula-

tion de Constantinople contre les Européens 
s'est accrue. Des arrestations y sont opérées 
sous le moindre prétexte. 

Le Sultan d'Egypte 
Alexandrie, 24 mai. — Le sultan est arrivé, 

venant du Caire. C'est la première fois, de-
puis son avènement au troue, que le sou-
verain visite la ville. Il a décidé d'y passer 
la saison d'été. La population a fait au sul-
tan un accueil enthousiaste. 

La Péfaife îurque de Kaia-]epe 
Paris, 24 mal. — L'offensive turque qui 

vient d'échouer contre les troupes britanni-
ques, près de Kala-Tepe, avait été soigneu-
sement préparée par l'état-major ottoman. 

Liman Pacha se proposait, en effet, non 
seulement d'infliger un échec aux alliés, 
mais de relever le moral de ses troupes et 
l'opinion publique qui a été très émue par 
les pertes élevées subies au commencement 
de mai. 

Dès le 13 mai, 30,000 blessés étaient arri-
vés à Constantinople, et les villages des 
bords de la Marmara ont reçu un grand 
nombre de soldats évacués à la suite des 
combats très meurtriers >our l'ennemi qui 
ont eu lieu à la pointe de la presqu'île. 

Sur l'ordre de Liman Pacha, commandant 
en chef de l'armée de Gallipoli, le ler>,eorps 
d'armée turc, troupe d'élite réservée à la 
défense de la capitale, a été amené dans la 
péninsule. 

Le débarquement a été gravement troublé 
par le bombardement de nos avions. Deux 
divisions de ce corps d'armée, débarquées 
la veille à Maidos, ont été immédiatement 
amenées dans la région de Kala-Tepe, et 
dans la nuit du 18 au 19 elles ont attaqué 
les troupes australiennes et néo-zélandai-
ses. Elles ont été complètement battues en 
subissant des pertes considérables. 

On évalue à 2,000 le nombre des tués, et 
à 5,000 le nombre des blessés 

Les pertes de nos alliés ne dépassent pas 
500 hommes. 

Dans la région méridionale de la pénin-
sule, les troupes françaises ont trouvé de-
vant elles des organisations défensives très 
sérieuses. Sur certains points, elles se sont 
avancées à quelques mètres de l'ennemi, et 
les combats se livrent à la baïonnette ou 
avec des grenades à main. 

Dans les actions partielles qui tournent 
parfois à de véritables corps à corps, nos 
troupes font preuve de la plus grande in-
trépidité. 

La Triple-Enîenfe, les Arméniens 
et le Gouvernement ottoman 

Paris, 24 mai. — La France, la Grande-
Bretagne et la Russie se sont entendues 
pour publier la déclaration suivante : 

« Depuis un mois environ la population 
kurde et turque de l'Arménie procède de 
connivence et souvent avec l aide des auto-
rités ottomanes, à des massacres d'Armé-
niens. De tels massacres ont eu lieu vers la 
mi-avril à Erzeroum, Dertchun, Eguine 
Akn-Bitlis, Mouch, Sassoun, Zeitoun et dans 
toute la Cilicie. Les habitants d'une cen-
taine de villages aux environs de Van ont 
été tous assassinés. Dans la ville même, 
le quartier arménien est assiégé par les kur-
des. En même temps, à Constantinople, le 
gouvernement ottoman sévit contre la po-
pulation arménienne inoffensive . 

» En présence de ces nouveaux crimes de 
la Turquie contre l'humanité et la civilisa-
tion, les gouvernements alliés font savoir 
publiquement à la Sublime Porte qu'ils tien-
dront personnellement responsables desdits 
crimes tous les membres du gouvernement 
ottoman, ainsi que ceux de ses agents qui 
se trouveraient impliqués dans de pareils 
massacres. » 

SOCIETE ANONYME FRANÇAISE 
Fêter et Koriler 

Pour répondre à certains bruits tendan-
cieux, la Société anonyme française Peter et 
Kohler, concessionnaire pour la France de 
la fabrication et de la vente des marques 
Peter, Cailler, Kohler et Nestlé, déclare que 
les produits vendus par elle proviennent de 
sa propre usine à Paris, à l'exception de sjpé-
cialités qui, pour des raisons techniques, ne 
peuvent, pour le moment, être fabriquées, en 
France, et qui sont livrées par Peter, Cailler, 
Kohler, chocolats suisses, bociété anonyme, 
à Vevey. 

Cette dernière Société est une maison suis-
se, tant au point de vue de son capital qu'à 
celui de son conseil d'administration, lequel 
comprend seize administrateurs, dont quinze 
sont citoyens de la Suisse française frt un 
citoyen des Etats-Unis. 

La Société Peter et Kohler espère avoir, 
par ce qui précède, pleinement rassmré sa 
fidèle clientèle, à laquelle elle présente, avec 
ses remerciments pour la confiance aqjordée 
jusqu'ici, les compliments les plus sifacères. 

La Maladie du Roi de Grèce 
et les pouvoirs souverains 

Saloaiique, 25 mal. _ En raison de, l'impos-
sibilité d'expédier les affaires courantes, la 
maladie du roi Constantin ne permettant pas 
au souverain de signer les ordres ayant trait 
au service courant, il est question d'investir 
de la vice-royauté le prince héritier. Mais la 
grande difficulté qui s'oppose à 'cette déci-
sion est l'article 53 de la Constitution, qui 
exige dans ce cas l«>vote par ln Chambre 
d'une loi spéciale, ôr, la Cnamï>re est dis-
soute. 

Progrès de nos Alliés 
au Nord et au Sud 

Les Austro-Allemands réduits 
à la Défensive en Galicie 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 25 mai. — Dans la région de 
Chawli, nos troupes occupent sur une éten-
due considérable la ligne des rivières Vin-
dava, Venta et Doubissa. Sur le cours infé-
rieur de la Doubissa, notre front progresse 
considérablement vers l ouest. 

En Galicie, nous avons forcé l'ennemi, 
par des contre-attaques, à passer peu à 
peu à la défensive, sur presque tout le 
front, sauf dans quelques secteurs près de 
Varkhol, Podvoline et Goussakow, où l'en-
nemi, le 22 mai, a tenté sans succès de 
nous attaquer. 

L'offensive que nous avons commencée, 
dans la nuit du M au 22, te long de la rive 
gauche du Dniester s'est développée le len-
demain avec un grand succès, malgré les 
contre-attaques ennemies. Nous avons en-
levé, après an combat, les villages du now 
veau et du vieux Bourtchize, ainsi que les 
villages de Tchernikoff et Dolobovo et une 
partie du village d'Ostrouve, y faisant, au 
cours de la fournée, plus de 2,200 prison-
niers, dont iû officiers, et enlevant plu-
sieurs dizaines de mitrailleuses ainsi qu'un 
abondant butin de guerre. 

Dans la région au delà du Dniester, l'ac-
calmie règne, sauf entre Tchechva et la 
Lomnitza, où l'ennemi, dans la nuit du 23, 
a fait une tentative stérile pour nous atta-
quer. 

LES ALLEMANDS ONT ÉCHOUÉ 
Pétrograd, 25 mai. — Le maréchal von 

Hindenburg avait averti le kaiser que son 
projet de porter un coup formidable sur un 
front restreint, bien qu'il parût réalisable 
sur la carte, serait probablement déjoué par 
les Russes. Le maréchal avait raison, et les 
généraux von Mackensen et von Emmich 
ont abandonné leur tâche désespérée de dé-
loger l'ennemi d'un front de 200 milles d'é-
tendue. Les Allemands ne possèdent pas de 
réserves disponibles pour résister à une 
avance russe venant de la Pilitza, où des 
milliers de prisonniers sont faits tous les 
jours par les Russes. Toutes les réserves 
allemandes sont maintenant envoyées en 
Pologne. On n'en dirige pas sur la Galicie, 
où l'armée russe a pris l'ascendant sur les 
Allemands, dont l'artillerie reste silencieu-
se, faute de munitions. 

L'OFFENSIVE RUSSE 
Pétrograd, 25 mal. — La période critique 

sur le front galicien est passée. De nom-
breux symptômes indiquent que les Russes 
affirment progressivement, la supériorité 
qu'ils on* déjà montrée plusieurs fols sur 
le front polonais devant les attaques alle-
mandes. On présume que la terrible attaque 
austro-allemande partie de Cracovie aura le 
même résultat que toutes les tentatives qui 
lurent dirigées contre Varsovie. 

Le plus grand succès, remporté au prix 
de pertes effroyables, par le corps d'élite de 
l'armée allemande qui a traversé le San, n'a 
pas produit les résultats attendus, car les 
Russes en ont déjà contrebalancé l'effet en 
exerçant une vive pression sur l'ennemi aux 
environs de Przemj'sl et sur la Vistule. 

Genève, 25 mai. — Le télégramme suivant 
provient de l'Agence Wolff. Nous le repro-
duisons donc sous les réserves qui s'impo-
sent avec une pareille origine : 

« Vienne, U mai. — Le correspondant de 
guerre de la - Rejehspost » annonce que la 
Russie concentre {'le nouvelles forces impor-
tantes à Varsovie, à Yvangorod et à LubJin, 
en vue d'opérer une contre-offensive. Ces 
troupes s'avanceiraient probablement sur 
Yvangorod. Le-i opérations prennent une 
pins grande envergure et sont plus actives. 

» L'offensive do l'ennemi contre les posi-
tions de Lyso - Gora, en Pologne russe, cPune 
part, e' la pénétration de notre saillant d'at-
taque sui le San moyen, d'autre part, indi-
quent le commencement d'une nouvelle ba-
taille. Le « Relchspost » est le journal offi-
cieux du ministère de la guerre autrichien. » 

LA FATIGUE DES 
AUSTRO-ALLEMANDS 

Pétrograd, 25 mai. — Les Austro-Allemands 
continuent à attaquer quelques parties du 
front en Galicie et dans les Carpathes, mais 
avec beaucoup moins d'énergie. On sent 
qu'ils sont fatigués, sinon épuisés. 

Sur la, plupart des secteurs, l'ennemi se 
borne à rester sur la défensive. 

GUILLAUME EST ABATTU 
Pétrograd, 25 mai. — L'empereur Guillau-

me a quitté Jaroslaw samedi dans la nuit 
et est parti dans la direction de l'ouest, en 
proie au plus profond abattement. Les sto-
res de son compartiment avaient été tirés 
avant le départ du train. Le bruit court que 
la kaiser était hier à Cracovie, et il a exhorté 
les généraux autrichiens à faire une tenta-
tive héroïque. Le kaiser est parti pour Bree> 
lau pendant que les généraux autrichiens 
gagnaient la frontière italienne. 

TOUJOURS LES MENSONGES 
ALLEMANDS 

Pétrograd, 24 mai. — L'état-major alle-
mand, qui ne connaît pas de bornes aux in-
ventions calomnieuses dans ses communi-
qués officiels, ne s'est même pas donné la 
peine, en ce qui concerne l'énumération de 
ses trophées de Galicie, de s'entendre préa-
lablement avec les Autrichiens. Les deux al-
liés citent des chiffres contradictoires. 

Fidèl6 a. la même tactique, le communi-
qué officiel allemand, pour atténuer la mau-
vaise impression résultant du fait que l'ex-
pansion allemande sur le San est arrêtée, 
recourt à une calomnie bizarre en annon-
çant que Jaroslaw est allemand, et que les 
Allemands auraient fait prisonniers des 
Russes armés de massues en chêne au lieu 
de fusils. 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU CAUCASE 
Pétrograd, 25 mai. — Sur le front de l'ar-

mée du Caucase, on ne signale aucun chan-
gement imvprtanL 

Victor-Emmanuel j 
au Qîiarïier générai 

Bàle, 25 mai. — Les « Basler Naclirich-
ten » annoncent que le roi d'Italie se rencon-
trera au quartier général italien avec le gé-
néral Cadorna pour assister aux opérations 
militaires. 
Le premier Echec auSrichîen 

Rome, 25 mai. — La côte adriatique est 
sans défense et sans port de refuge sur toute 
la longueur, de Venise à Brindisi. Cette si-
tuation d'infériorité mruiifeste constituait 
une des raisons essentielles de la rivalité 
austro-italienne, et une des causes inévita-
bles de la guerre, et rien ne prouve mieux 
que la tentative actuelle combien l'Italie 
avait raison de vouloir régler une fois pour 
toutes la situation de l'Adriatique. 

La flotte autrichienne avait pour elle des 
avantages énormes dès le début, car la côte 
autrichienne est abondante en ports, rades. 
Iles et archipels de refuge, tandis que la côte 
italienne est une longue plage où sont expo-
sées des cités ouvertes, sans protection ni 
îles. 

La flotte autrichienne comptait sur sa su-
périorité géographique pour tenter, dès la 
première nuit, une attaque brusquée sur plu-
sieurs villes italiennes, comme Rimini, An-
cône, Barletta, Castellamare, Corsini, Ba-
ri, etc, ravager deux ou trois de ces villes, 
et, suivant la mentalité autrichienne, répan-
dre la terreur dans le pays. 

Ce plan formidable a été complètement 
contrecarré par la défense italienne et al-
liée, car, à peine les bateaux autrichiens 
sont-ils sortis de leurs repaires, qu'ils ont 
trouvé de toutes parts des contre-torpilleurs, 
des torpilleurs, des sous-marins italiens, et, 
paraît-il, aussi quelques français et anglais, 
agissant déjà de concert avec notre nouvelle 
alliée. 

De même l'attaque des aéros sur Venise 
fut repoussee par des aéros italiens. 

En résumé, le grand coup préparé par 
l'Autriche sur une côte manifestement ex-
posée à l'attaque, puisqu'il se réduit à quel-
ques dégâts insignifiants signalés par les 
agences, est donc un véritable échec. 

L'Armée italienne 
Rome, 25 mai. — Les précautions prises 

actuellement par le ministre de la guerre 
sont plus que suffisantes pour les besoins de 
la première période des hostilités. Le gou-
vernement, auquel le décret royal de mobi-
lisation laissait toute faculté d'exécution, ne 
fera d'appel qu'au fur et à mesure des né 
cessités. 

La guerre commence donc avec les contin-
gents déjà sous les armes et ceux de la ré-
serve qui ont été appelés. 

. Le Raid des Navires 
autrichiens 

Rome, 25 mai. — Le « Messaggero » dit que 
la caractéristique du raid des navires au-
trichiens fut l'abus du drapeau italien 
pour bombarder des villes ouvertes. 

« Il paraît en effet, dit-il, que les navires 
autrichiens ne pment approcher de nos cô-
tes que parce qu'ils avaient arboré le dra-
peau italien. Ce n'est qu'après que leurs at-
taques eurent échoué et qu'ils eurent été mis 
en fuite qu'ils arborèrent le drapeau autri-
chien. En employant des marins qui par-
laient italien, ils trompèrent nos barques de 
pêche et obtinrent ainsi des renseignements 
sur la défense des côtes. Les attaques de la, 
marine autrichienne contre nos villes ouver-
tes justifieront encore davantage notre parti-
cipation à la guerre et la nécessité pour nous 
de posséder la côte septentrionale de l'Adria-
tique pour assurer notre sécurité. » 
Délivrés par l'Armée italienne 

Udine, 25 mai. — Cent onze Italiens sont 
arrivés ici. Ils avaient été retenus hier à Cor-
mons, mais ils ont été délivrés ce matin par 
un corps qui s'était porté en avant. 

Un Livre Rouge autrichien 
Berne, 25 mai. — Le gouvernement austro-

hongrois va publier un Livre Rouge sur la 
rupture avec l'Italie. 

Les Moïusmenîç; û& Farîs 
pavoisés fftex 

Coul/eurs îSallennes 
Paris, 25 mai. — L,'Hôtel-de-Vilie, les édi-

fices et monuments publics sont pavoise* 
de drapeaux aux couleurs italiennes, fran-
çaises, russes, anglaises et belges. 

La Press/s espagnole 
Madrid, 25 mai. Commentant l'inten en-

tioii italienne, le y Libéral » écrit ; 
« L'Italie agit uour la revendication di|\ 

droit et de la jueftloa Quant à la Triple-Al< 
liance, qui ose (ait invoquer la samte-e 
des traités allemands après la violation de 
la neuu-alité de la Belgique ï Saluons l'Ita-
lie. Estimant que sa cause e-t la plus juste, 
nous lui envoyons l'expression de notre 
sympathie. Puisse son intervention hâter la 
conclusion de la pair. » 

'Athènes, 25 mai. — Une nouvelle de 
source diplomatique annonce que l'Alle-
magne aurait conseillé à la Turquie de ne 
pas déclarer la guerre à l'Italie. 

Ai 

Bucarest, 2j mai. —- De source diplomate 
que autorisée, on décliare que l'intervention 
d«l 'Italie s titrera en complète indépendan-
ce de l'action de la Roijimame. • 

D'autre part, on est généralement d'avis 
que le gouvernement, en présence de l'en-
trée en scène de l'Italie, ne saurait prolon-
ger indéfiniment ses hésitations. L'opinion 
publique nu lui pardonnerait pas s'il laissait 
passer le moment favorable, et l'insistance du 
gouvernement pour mettre en avant le man-
que de garantie* précises provoque même 

quelque impatiente dans les milieux interven-
tionnistes, qui esiiment que les questions en 
suspens auraient pu être réglées depuis de 
longs mois. 

Certaines ruuieurs qui paraissent, émaner, 
de source gouvernementale contribuent à 
augmenter cette déception. On parle mainte-
nant, en effet, de l'ajournement d-e la déci-
sion définitive» jusqu'en juin, alors qu'on es*, 
timalt jusqu'ici que les interventions ha" 
tienne et roiimaine ne resteraient séparées 
que par un i.yitervalie de peu de jours. 

Les préparatifs militaires suivent i«ut 
cours. De gros contigents de cavalerie et d'axv 
tillerie ont .déjà été appelés; la plupart des 
officiers de, réserve sont concentres, et après 
la fête na/ionale, il sera procédé à la con-
vocation ae nombreuses classes d'infante-
rie. Des d/lvisions de la frontière autrichien-
ne se trpuvent entièrement concentrées et 
une grande quantié de matériel de guerre 
a été db/igée vers les Carpathes. 

D'aut/e part, tous les propriétaires d'autos 
à Bucarest ont reçu des carosseries de guerre 
et un 'ftombre important de trains sanitaires 
est pi/éparé dans la gare des marchandi-
ses de- Bucarest. Certaines mesures très si-
gnificatives telles que le déchargement d«(K. 
tous les wagons employés au transport des 
céréale;s furent toutefois contremandées dès 
qu'on eut connaissance de la crise italienne 
Néanmoins, tout a été prévu, de telle sorte 
que )a mobilisation, lorsqu'elle sera décrétée, 
sera déjà un fait accompli. 

.'L'ensemble de ces mesures prouve à l'évi-
d'ance que les négociations actuelles ne cons-
tituent pas un prétexte pour retarder les dé-
cisions extrêmes. D'après la conviction géné-
rale le gouvernement est fermement décidé 
à donner satisfaction aux aspirations du 
pays dès que les garanties nu'il juge indis-
pensables lui auront été données. 

trois Classes de Réscrv^ 
Sofia, 25 mai. — Le ministre de la guerre 

vient de convoquer pour une période d'ins-
truction de vingt et un jours trois classes de 
réserve de l'infanterie' appartenant à toutes 
les division. 

En outre, un certain nombre d'officiers de 
réserve sont appelés pour une période d'ins-
truction d'un mois. 

reparams lunaires 
ce 

A la Bourse de Londres 
Londres, 25 mai. — Une grande manifesta-

tion patriotique a eu lieu ce matin à l'ouver-
ture de la Bourse de Londres. Les hymnes 
nationaux ont été chantés avec enthousias-
me par tous les membres présents, qui agi-
taient les drapeaux alliés, auxquels on avait 
ajouté le pavillon italien. 

La Légation hollandaise 
«lu Vatican 

La Haye, 25 mai. — La Chambre a votfi 
un crédit de 12,000 florins pour l'envoi d'une 
légation auprès du saint-siège. 

Cette légation aura un caractère tempo-
raire et extraordinaire. 
Emouvante Cérémonie à Milan 

Milan, 25 mai. — Hier matin, à l'aube, dans 
une caserne, s'est déroulée une brève et 
émouvante cérémonie. 

Le comte de Turin avait voulu porter lui-
même son salut à un régiment qui allait 
partir pour la frontière. Les soldats, en équi-
pement de campagne, étaient alignés dans 
la cour. 

A,,6 h. 15, le comte de Turin arrive, accom-
pagné de ses deux aides de camp et s'a-
vance au centre du carré. L'ordre est donné 
d'apporter le drapeau du régiment. 

Le comte de Turin, soulevant un pli de 
l'étendard et le tenant serré dans ses mains, 
se tourne vers les troupes, et, très ému, pro-
nonce ces paroles : 

t Soldats, l'honneur vous revient de com-
battre contre l'ennemi séculaire de la pa-
trie. A Trieste et à Trente, dans l'angoisse, 
des milliers d'Italiens attendent l'heure de la 
délivrance. Vous tenez en vos mains l'hon-
neur de l'Italie et les destinées de notre peu-
ple. 

» Je suis certain de votre valeur. Je suis 
sûr que vous accomplirez superbement vo-
tre devoir sacré, sûr également que vous 
ajouterez de nouveaux lauriers au drapeau 
de votre régiment, à ce drapeau qui ne con-
nut jamais la défaite.» 

Le comte de Turin avait à peine achevé 
de prononcer ces nobles paroles, que de mil-
le poitrines s'éleva un même cri : « Savoie I » 
Puis, le régiment défila au milieu des accla-
mations de la foule. 

Les Italiens de Par&s 
rejoignent en masse 

Paris, 25 mai. — La distribution des pas-
seports a continué cette après-midi à l'am-
bassade d'Italie. Les mobilisés italiens vien-
nent peut-être plus nombreux qu'hier cher-
cher la feuille qui leur permettra de rejoin-
dre leur pays et de prendre rang dans l'ar-
mée alliée. La rue de Varenne est envahie 
par une foule enthousiaste que le service 
d'ordre est obligé de diviser en plusieurs 
groupes pour faciliter l'accès à l'ambassade. 

Sous cet éciatant soleil qui convient si 
bien au tempérament des races latines, la 
joie patriotique se dorme libre cours. Des 
drapeaux aux couleurs italiennes flottent 
au-dessus des têtes et ornent les boutonniè-
res. Dans les cafés voisins, les nouveaux sol-
dats du droit chantent à pleine voix des 
chçeurs populaires. Beaucoup de mobilisés 
arrivent en auto et sont l'objet d'ovaftions. 
Suppression des Colis postaux 

entre l'Italie et la Suisse 
Berne, 25 mai. — La direction générale des 

postes communique un avis de l'administra? 
tion postale italienne suivant lequel l'échan 
se de colis postaux pour et par -l'Italie est 
suspendu pour le moment. 
Adresse de l'Académi/a 

des Sciences 
à l'Ambassadeur d'ïtslïe 

Paris, 25 niai. — L'Académie des sciences 
a décidé d'envoyer une Adresse à l'ambassa-
deur d'Italie à Paris et un télégramme à l'A-
cadémie de Lincei, à Rome, à'propos de l'in-
tervention de l'Italie aux côtés de la Triple-
Entente et pour souhaiter le succès des ar-
mées de la sœur latine. 

C E VIva nsa iaî » 
Pétrograd, 25 mai. —Toute la presse sa-

lue en des termes chaleureux l'entrée en 
action de l'Italie et acclame la nouvelle 
sœur alliée des natiorvs luttant pour un idéal 
et pour l'humanité contre le militarisme 
allemand aux abois» 

Les journaux souhaitent à l'Italie un plein 
succès et la réalisa+fion des aspirations et des 
rêves de leurs pl'as grands patriotes. Tous 
les articles porte7.it comme titre : « E Viva 
l'Italia! » 

Pétrograd, ?5 mai. — M. Sazonoff, mi-
nistre des affairés étrangères, a reçu les re-
présentants de 'la presse et leur a fait les 
déclarations suivantes : 

« L'entrée en: action de l'Italie rendra la 
guerre beaucoup plus courte. Elle aura une 
énorme influence sur l'attitude des pays neu-
tres et amènera le rapprochement des Etats 
dont fçj Intérêt* semblent actuellement op-
posés. 

» En tout cas, a ajouté M. Sazonoff, ja-
mais aucune puissance ennemie ne pourra 
so renforcer (aux dépens d'un pays neutre 
quelconque. » 

Parlant en/suite de la Bulgarie, M. Sazonoff 
y a dit qu'il nfi se Augure pas une situation po-
> litigue, mêçae en mettant les choses au pire, 

où la Bulgarie puisse marcher contre la Rus^. 
sie, et il a ajouté que le seul but que la Rus-
sie poursuit dans les Balkans est le rappro-
chement étroit avec les peuples de la pé-
ninsule. 

M. Sazonoff a confirmé que les rapports 
rtalo-sfrbes sont parfaitement amicaux. « No-
tre tâfche à l'égard de la Serbie, a-t-il dit en-
core, ne serait pas remplie si la Serbie ne 
recer/ait pas sa libre sortie sur l'Adriatique. 
Je «yédare que la Serbie aura de bons ports, 
qu'elle possédera entièrement. » 

Parlant enfin de la paix séparée, M. Sazo-
wift a dit que de nombreuses tentatives fu-
rent faites par l'Autriche à cet effet, mais 
o-u'elles échouèrent toutes, une pareille paix 

Votant absolument impossible. 

Genève, 25 mai. — La « Gazette de Frano 
ffort » reçoit une curieuse correspondance da 
Salonique. Il est dit entre autres. * 

Malgré l'assurance répétée du gouver-
nement grec affirmant que tous les bruits 
relatifs à l'abandon de la neutralité ne re-
posent sur aucun fondement, on n'est tout 
de même pas très sur ici que l'attitude d& 
la Grèce ne doit pas subir prochainement 
des changements. On a l'occasion ici de/ 
constater de tous côtés des préparatifs 
sous tous les rapports. Salonique ressem-
ble de plus en plus à un immense camp 
militaire. 

 ,— 

La Maladie du Roi Constantin 
 à 

UNE AGGRAVATION 
Athènes, 25 mai. — L'état de santé du rot 

s'est aggravé, mais sans présenter de dan-
ger. Néanmoins, l'opinion publique est émue, 
et des prières continuent d'être dites dans 
toutes les églises. 

La température du malade est de 37°3. La 
roi est plus tranquille. 

L'ATTAQUE 
u liamp retraaciié de Paris 

' is Aéros aiien 
OFFICIEL 

Paris, 25 mai. — Au jour, un biplan Voi-
sin était en surveillance sur Paris, à 2,500 
mètres, A partir de cinq heures, au reçu, 
des coups de téléphone du gouvernement 
militaire de Paris, cinq appareils prennent 
successivement leur vol : un Maurice l< ar-
uian, un deuxième biplan Voisin, Qn 
avion-canon Voisin et deux Nier^port., 
Puis un immense T en toile blanche était 
tendu sur le terrain du Bourget, 3^ som-
met du T dans la direction de l'avion em 
nemi, dès qu'il fut aperçu. 

Le pilote du premier biplan Voisin er# 
teiid la canonnade, aperçoit l'eMôn enne-
mi, se dirige sur lui et le poursuit jusqu'à 
Sentis sans pouvoir le rejoindre. Le pilote 
du Maurice Farman, qui planait au-dessus 
'de Paris, à 3,000 mètres, M intendant la 
canonnade, revient sur Le Bourget, aper-
çoit le signal et part vers, Sftnlis, mais na 
voit pas l'ennemi. 

Le deuxième biplan Voisyn, étant au-des-
sus de la région nord de 'Paris et à 2,200 
mètres, aperçoit l'avion ennemi à 1,000 
mètres en avant et à 500 mètres au-dessus 
de lui, il va vers lui et son observateur 
ouvre le feu avec sa Mitrailleuse. Il con/# 
tinue la poursuite de T'ennemi jusqu'à Sen-
lis, mais sans réussie à l'abattre. 

L'avion-canon Voisin, pendant qu'il pre* 
nait de l'altitude, aperçoit l'Allemand à1 

une altitude supérieure.. Il ouvre le feu à! 
1,000 mètres maifi ne parvient pas à sa 
rapprocher de spn adversaire suffisam-
ment pour rendre son tir efficace. U aban* 
donne la poursui te à 6 h. 5. 

L'un des Nieuport, croisant au-dessus de) 
Dammartin, h î;,800 mètres, a aperçu les 
éclatements dey projectiles. II a fait routa 
aussitôt sur Fontenay-en-Parisis poui 
couper la retraite de l'avion ennemi, maisi 
n'a pu arriver à temps. Il a vu l'adversaire! 
qui le doubHût et l'a poursuivi jusqu'à Sen-
tis sans le rejoindre. w, 

Dans ce qui précède, il n'est questiorf 
que du premier avion allemand; le deuxiè-t 
nie, qui suivait le premier à dix minutes? 
de marche, Siemble avoir fait demi-tour peu 
après avoir- dépassé La ChapelIe-en-Seï" 
val, sans doute constatant l'accueil qui 
était fait à son chef de file. 

En résumé, les six aéros ont réussi, 
pour la plupart avec l'aide des points d'é-* 
clatemenfe des obus, à trouver le premier» 
avion ennemi, mais ils n'ont pu lé rejoin-
dre pqur le combattre et le détruire. 

Communiqué du Grand 
Quartier général belg« 

Le Havre. 25 mai. — Dans la journée du \ 
24 mai. un bombardement inteiimittent a eu ' 
liau sur divers points du front, principale-
ment vers la bc-rne 16 de nos lignes et ta 
tôte du pont situé au nord de Dtixmude. 

L'OFFENSIVE REP'REND 
Pétrograd, 25 mai. — ^es critiques mïlî« 

taires font ressortir que la menace d'enve-
loppement de Przemysl par l'ennemi et la 
fermeture de l'issue de Lemiberg est com-
plètement paralysée. Partout, Tennemi cédai 
sous notre pression, La meilleïire preuve ea 
est dans le grand nombre du prisonniers 
qui ont afflué à Kieff ces jou/ns derniers 

e natte smo-pponais 
Pékin, 25 mai. — Le iraité entre la 

Chine et le Japon a été signé aufour* 
d'/iui, à trois heures dp l'après-midi 



Lf A CHAMBRE 

Une Manîf 
LES DÉPUTÉS ACCLAMENT AVEC ENTHOUSIASME 

LA NOUVELLE ALLIÉE LATINE 

LA PETITE GIRONDE 

Paris, 25 mai. — Dans l'attenta de la ma-
nifestation franco-italienne annoncée, la 
(Chambre est augrand complet Les tribunes 
pont combles. Parmi les ministres on re-
marque MM. Viviani, président du conseil; 

^ SBriand, Delcassé, très entouré et très féli-
cité; Doumergue, MaJvy, F. David, Albert 
(Thomas, Guesde, Miilerand, Augagneur. 

Au premier rang de la loge diplomatique 
»st assis M. Tittoni, ambassadeur d'Italie. 

Discours de M. Deschanei 
A trois heures dix, lorsque le président 

JDeachanei prend la parole, un grand silence 
gi fait, et aux premiers mots toute la Cham-
jbre applaudit par deux fois se tournant vers 
l'ambassadeur. 
- Comme il y o cinquante-six ans, l'Italie 
est avec nous. 

"9 Toute la Chambre se dresse et éclate en 
Une ovation interminable et se tourne vers 
l'ambassadeur d'Italie. 

Toutes les puissances de vie se dressent 
tontre ta puissance de mort, tous les peu-
ples menacés dans leur indépendance, 
flans leur sécurité., dans leur avenir, se 
lèvent LUS uns après les autres contre la 
'domination brutale qui prétend (aire la 
loi au monde. (Applaudissements répétés 
jet bravos.) 

La géographie, ihisloire, la morale, tout 
ici conspire au même dessein. Comment 
flome, mère du droit, eût-elle servir les 

^ Contempteurs des traités et ae la {oi ju-
rée ? Comment les héritiers de la gran-
deur vénitienne eussént-ils pu souffrir que 
l'Adriatique devint un lac germain ? (Bra-
vos.) 

Comment la politique, fine, souple et réa-
liste de la maison de Savoie, qui n'était 
entrée dans la Triple-Alliance que pour se 
yarder contre les coups de l'ennemi sécu-
laire, eût-elle prêté les mains à l'absorp-
tion de la Serbie et de la mer Egée par l'a-
)oant-garde de l'Allemagne ? (Applaudisse-
ments.) 

Comment ceux qui avaient arrC'-é la 
conquête ottomane et ceux qui avaient dé-
livré la Lombardie et la Vénétie (applau-

j jdissements) eussml-ils aidé les maîtres 
de la Bosnie-Herzégovine, de la Croatie, 
'de la Transylvanie, de la Pologne, les 
oppresseurs de Trieste et de Trente, les 
conquérants des duchés danois et de l'Al-
sace-Lorraine ? (Bravos.) 

Comment la fière nation de Manin, de 
\Victor-Emmanuel, de Cavour, de Mazzini, 
de Garibaldi (applaudissements) qui a trou-
vé sa principale force dans la tradition la-
tine, se fùt-ellc mise à l'école des Nietzsche, 
des Treitschke et des Bernhardi ? Et par 
quelle impiété les catholiques italiens eus-
bént-ils colludé avec les destructeurs fana-
tiques de Louvain et de Reims ? (Bravos et 
applaudissements enthousiastes.1) 

^ La Chambre, debout, acclame le président. 

Non l non ! non ! Home, qui après Athè-
fies fut la source de toute lumière, Rome 
pù s'épanouit magnifiquement de siècle 
tn siècle la fleur toujours renaissante de la 
morale et de la beauté ne pouvait pas être 
'en ces heures suprêmes avec les cités de la 
ruse et de la force. La voici à sa vraie pla-
ce et à son vrai rang, avec les patries du 
droit et de l'idéal, avec les cités éternelles 
'de l'esprit. (Bravos et applaudissements.) 

Et, tandis que du fond de l'océan la 

Îriainte des innocentes victimes (très bien !) 
e cri des enfants et des mères précipités 

par un crime atroce remplit de douleur et 
de colère tout l'univers pensant, la France, 

tf'donl l'indomplable héroïsme a brisé l'ef-
fort de la barbarie, la France qui porte 
"avec une gloire sans éaalc le poids le plus 
lourd de la, guerre, la l'rance qui verse son 
)$ang non 'seulement pour sa liberté, mais 
pour la liberté des autres et pour l'hon-
neur, la France salue fraternellememt, 
'pomme le présage du droit triomphant,, le 
tcol djes aigles romaines; elle sent battre 

d'un bout à l'autre de la terre le cœur dus 
peuples frémissants, les uns à qui s'offre 
l'instant propice, les autres inquiats, les 
autres meurtris, et s'allumer ta réuolte de 
la conscience universelle contre le fol or-
gueil d'une caste de proie. (Applaudisse-
ments.) 

Et maintenant, ô morts glorieux de Ma-
genta et de Solférino, levez-vous et en-
flammez de votre souffle magnamime les 
deux sœurs immortelles, réunies U jamais 
dans la justice. 

Toute la Chambre se levé et applaudit a 
tout rompre criant s Bravo ! l'affichage I » 

Au milieu des acclamations enthousiastes, 
l'affichage est voté à l'unanimité. 

Le président du Oonseil monte à la tribune 
dans un silence frémissant. 

Discours ie M. Vivi«ni 
Messieurs, 

Au moment où l'Italie apporte sa part 
de sacrifices à la réalisation tie son rêve 
et à la délivrance humaine, je salue, au 
nom du gouvernement de lrt République, 
la nation italienne, dans sor» inébranlable 
fermeté. 

D'un bout à l'autre de la péninsule, tout 
un peuple s'est levé avec l'enthousiasme 
inhérent à sa noble nature, et "ainsi, après 
avoir pendant neuf mois considéré sans 
fléchir le spectacle de la, guerre, il s'est 
levé, maître de ses dest'/nôes^ et voulant 
le rester. 

Dans un sursaut de s?* fierté patriotique 
et dans un réveil de sa probité outra-
gée, il a acclamé son roi, digne héritier 
du grand ancêtre qui, avec Cavour et Ga-
ribaldi, a fondé l'unité nationale. U va 
lutter pour le droit, e/t le président le rap-
pelait dans son éloquent discours, qui, avec 
l'art et avant lui, a été le don le plus ma-
gnifique qu'ait fait au monde le génie la-
tin. 

En cette heure exceptionnelle pour l'his-
toire, la France tourne son regard et son 
cœur vers cette tare auguste, terre d'hé-
roïsme et de ber/uté. De son épée, légère 
encore à sa mam robuste, elle salue l'Ita-
lie frémissante wous son armure. (Ovation 
à l'ambassadeu/r.) 

Ainsi, autour de la barbarie moderne, 
le réseau de fe/r et de feu se rétrécit. Ainsi, 
la victoire préparée se rapproche. Ainsi, 
notre fraterrvité rajeunie va refleurir. 

Fils de la même race, laissons monter 
à nos lèvres le cri de notre conscience, le 
cri vibrant : "Vive l'Italie ! Vive la France. 

Tous les députés se lèvent et se tournent 
vers la loge,' diplomatique, acclamant l'Italie. 

L'affichage de ce discours est ordonné. 
La séance est levée. 

de M. Tittoni 
Paris, 25 mai. — L'ambassadeur d'Ita-

lie, en sortant de la séance de la Chambre 
des députés, s'est rendu auprès du prési-
dent de '/a Chambre et du président du 
conseil pour les remercier des discours 
qu'ils or/t prononcés et de la manifestation 
unanime avec laquelle la Chambre les a 
accueil/lis. 

U», Télégramme 
de Peppino Garibaldi 

Paris, 25 mai. — M. Clémentel, président 
*de la commission du budget, a reçu la dépè-
che suivante du colonel Peppino Garibaldi : 

« Nos morts de l'Argùnne furent des avant-
gardes. Dans leur sang fleurit aujourd'hui 
notre alliance. Nous lutterons et nous vain-
crons pour nos aspirations nationales, pour 
notre race, pour la civilisation latine, et plus 
encore pour une humanité meilleure. 

• Fraternellement, 
» Peppino GARIBALDI. » 

DIYËB5R5 
anglaise 

Londres, 25 mai. — Les portefeuilles sui-
/vants auraient déjà été définitivement attri-
jbués : 

Premier ministre et premier lord du toésor, 
M. Asquith. 

Affaires étrangères sir Edward Grey. 
Guerre, lord Kitchener. 
Intérieur, M. Mac Kenna. 
'Premier lord de l'amirauté, M. Raifour. 
Secrétaire d'Etat pour l'Irlande, M. BirrelL 
Secrétaire d'Etat pour l'Ecosse, M. Mackin-

toon Wood. 
Attorney général, sir Edward Carbon. 
Il a été définitivement décidé que M. Wins-

ton Churchill resterait dans le cabin/et, mais 
;on ignore encore quel, portefeuille ilireoevra. 

i Londres, 25 mai. — L'annonce impatiem-
ment attendue de la composition du nouveau 

t 'ministère de coalition est encore différée. 
■r j Dans l'après-midi d'hier, une longue confé-

ttrence, où les deux partis étaient représentés, 
put tenue à la résidence du premier mitaistre. 
«Etaient présents : 
[ Libéraux : MM. Asquith, Lloyd George, 
9fîac Kenna. 
! Unionnistes : MM. Bonar Law, Balfour, 
jAusten Chamberlain, sir Edward Carson. 
i Le point suivant a été tranché, à savoir 
krue lord Landown, répondant aux requêtes 
Eue lui ont adressées les deux partis, acoepte 
ja'étre du ministère. 
i Londres, 25;.mai. — La chute virtuelle du 
Sdeniier gouvernement eut deux causes : 

1» La démission de lord Fischer de son 
poste de premier lord de la mer, par suite de 
fees divergences d'opinion avec M. Churchill, 
(premier lord de l'amirauté, divergences pro-
venant de ce que les marins étaient gouver-
més par les terriens. Cela ne fut pas dû, en. 

Weffet, comme on l'a suggéré, à une simple in-
■ compatibilité de tempérament, 

j 2°Le manque d'attention de la part du mi-
'austère de la guerre aux appels répétés de 
Ssir John French pour obtenir de plus grands 
Approvisionnement de munitions. 

DES nmmm 
Paris, 25 mai. — Les ministres se sont 

réunis ce matin à l'Elysée, sous la prési 
dtnoe de M. Poincaré. Ils se sont entretenus 
de la situation diplomatique et militaire. 

En Portugal 
LE PRESIDENT OU CONSEIL 

DEMISSIONNE 
Lisbonne, 25 mai. — M. Joao Chagas,, ré 

■eemment blessé par le sénateur Feitas, a 
■tjécfit au président de la République, M. de 
lArriaga, uue lettre où il expose la situation 
(politique. Il a écrit également à M. José 
fCastro, ministre de la guerre et chargé de 
l'intérim dé la présidence du conseil, poux 
Sui annoncer que, selon l'opinion des méde-cins, il pourrait reprendre ses fonctions dans 
'.un mois. 

. M. Chagas ajoute que le rôle du ministère 
actuel se cornera à présider aux élections et 

(là se présenter devant le nouveau Parlement 
jd'où sortira un gouvernement constitué sui-
vant les indications parlementaires. 
| Le rôle du ministère étant temporaire, M. 
'Cliagas demande à M. de Arriaga d'accepter 
«a démission de président du conseil. 

L'Angleterre el la Surtaxe 
des Vies 

Londres, 25 mai. — On sait que dans 
feon programme de mesures législatives 
jdestinées à combattre l'alcoolisme, lie gou-
vernement anglais avait prévu l'étaiblisse-
liient d'une surtaxe très élevée sur les 
Vins et spiritueux; surtaxe dont lu com-

merce français en particulier aurait eu 
grandement à souffrir. Devant las vives 
jppositions qui se manifestèrent en An-

gleterre même contre cette dernière me-
teure, le gouvernement anglais se résolut 
!& ajourner, sans limitation de durée, la 

f' >artie de son projet de loi qui y était re-
ative. 

j En outre, comme suivant l'usage de la 
Wuane anglaise la perception des nou-
veaux droits avait, commencé le jour mê-
^me où le chancelier dé l'Echiquier avait 
jannoncé son intention de les établir, il 
Vient de décider d'en arrêter l'application 
jet de faire rembourser aux intéressés les 
"sommes supplémentaires qui avaient été 
Aperçues. 

— ♦ 

Union vélocipédique de France 
Dans le but éminemment patriotique d'of-

frir aux combattants cyclistes ayant été lob-
3et de citation à l'ordre du jour un souvenir 
jemanant de leurs camarades d© sport, 1U-
ïiion vélocipédique de France ouvre une 
souscription entre tous les fervents de la pé-
dale, et s'adresse à tous ceux qui se rendent 
compte des services Immenses rendus par la 
ibicyclette. 

Notre grande Fédération nationale voudrait 
loff rir : 

Une breloque en or à tous les cités à l'or-
jdre de l'armée ou des groupes d'armée; 

Une breloque en vermeil à tous les cités à 
î'ordre des corps d'armée; 

Une breloque en argent à tous les cités à 
Tordre de leur division ou de leur brigade; 

Une breloque en bronze à tous les cités à 
J'ordre de leur régiment. 

La liste de souscriptions est ouverte auy bu-
reau militaire de VU. V. F., 21, boulevard 
poissonnière, à Paris, de deux heures à qua-
Jtre heures. (Les mandats doivent être «dres-
ises au nom de M. le Préaident de l'U. V- F.) 

Les dons, si minimes qu'ils soient. Ejeront 
«SSÙS. avec r£cmaaj«s«MlCfi» 

M. Poincaré à l'Exposition des Jouets 
Paris, 25 mai. — Le Président de la Répu-

blique et Mm« Poincaré se sont rendus cette 
après-midi à la première exposition de 
jouets français organisée à la galerie Excel-
sior, aux Champs-Elysées. 

Le Président de la République et M»« 
Poincaré ont admiré l'habileté et le goût 
du fabricant français. Ils se sont particu-
lièrement arrêtés devant l'exposition de 
jouets fabriqués par les sedafs mutilés, et, 
en se retirant, ils ont vivement félicité les 
rénovateurs de l'industrie qui redevient et 
demeurera essentiellement française. 

Les Remerciements 
de Lord Kitchener 

Londres, 25 mai. — Lord Kitchener a en-
voyé une lettre de remerciements au comité 
de la Bourse de Londres pour son vote de 
confiance sur les démonstrations de sym-
pathie faites en sa faveur la semaine der-
nière, en réponse aux attaques parues dans 
certains journaux anglais. 

La Résidence des Rapatriés civils 
Des états, faisant connaître la résidence 

actuelle des prisonniers civils rapatriés d'Al-
lemagne et originaires des départements en-
vahis par les troupes allemandes, ont été, par 
les soins du ministère de l'intérieur, publiés 
et adressés à tous les préfets et sous-préfets, 
aux sénateurs et députés des dits départe-
ments, ainsi qu'aux divers Comités, Sociétés 
de secours, etc. 

Ces états sont à la disposition du public 
qui peut les consulter dans toutes les pré-
fectures et sous-préfectures qui répondent 
également aux demandes de recherches qui 
leur sont adressées : 

Actuellement, un fascicule a paru pour le 
département des Vosges; deux fascicules 
ont paru pour les Ardennes, la Marne, l'Oi-
se et la Somme; trois fascicules ont paru 
pour le Pas-de-Calais et la Meuse; quatre 
fascicules ont paru pour l'Aisne, la Meurthe-
et-Moselle et le Nord. 

Paraîtront cas jours-ci : le troisième fasci-
cule de la Somme, de l'Oise et des Arden-
nes, et le cinquième de Meurthe-et-Moselle. 

Enfin, vers la fin du mois, seront publiés 
le deuxième fascicule des Vosges ; le troisiè-
me, de la Marne; le quatrième, de la Meuse 
et de la Somme; le cinquième, du Nord, et 
le premier fascicule des Alsaciens-Lorrains 
et des Belges. 

Une Invention de Marconi 
New-York, 25 mai. — L'inventeur Marconi 

a quitté New-York se rendant en Angleterre. 
11 dit avoir découvert un moyen de voir à 
travers les corps opaques. 

Cette invention est presque mise au point. 

Ce que disentles Journaux 
L'Italie à l'Honneur 

De M. Gabriel Hanctaux, de l'Académie 
française, dans le Figaro : 

« En prenant place près de la France, 
près de l'Angleterre, près de la Russie, 
a l'heure où Ta fortune des armes parait 
encore incertaine, l'Italie fait un acte 
de mâle courage qui l'élève au premier 
rang parmi les puissances chevaleres-
ques. Le roi Victoj-Emmanuel voulait 
bien entendre, récemment, une parole 
qui fut prononcée devant lui : « Sire, il 
y a un état de grâce de la guerre. » 

» Cet, « état de grâce », qui élève les 
hommes et les peuples au-dessus d'eux-
mêmes, l'Italie a voulu le connaître; elle 
s'y est livrée d'un élan irrésistible. A la 
voix d'un poète, l'âme a tout emporté. Et 
c'est cela que les Allemands appellent une 
« trahison » ! Tout au contraire, c'est un 
trait incomparable de franchise et d'héroïs-
me. 

» La guerre qui met l'Italie aux prises 
avec l'Autriche débute par un geste de 
paladin; la puissante sœur vient se ran-
ger près de ses frères et forme avec eux 
cette Quadruple-Entente qui évoque les 
plus beaux souvenirs des épopées racon-
tées aux Heali di Francia. Car c'est ainsi 
qu'on agit sur les bords du Tibre et de la 
Seine ! Et c'est ce que les riverains du Da-
nube et de la Sprée ne comprendront ja-
mais ! » 

m 
m * 

Latinité 
De M. Maurice Barrés, de l'Académie fran-

çaise, dans l'Echo de Paris i t 
« Aux deux côtés des Alpes, notre pen-

sée se libérera, se haussera, se latinisera, 
en même temps que notre politique géné-
rale; elle s'inspirera de la grande vie qui 
anime les deux peuples et des sentiments 
que l'on voit aujourd'hui qu'ils portaient 
au fond de leurs âmes. Un esprit qui nous 
sera commun cherche à se dégager et à 
s'élever, favorisé par les armes de nos sol-
dats, un esprit qui va naître du mariage 
des deux nations et gardera le souffle de 
ce moment héroïque. » 

• * 
Les Viandes frigorifiées 

De M. René Castelneaux, dans Excelsior : 
« Déjà nous avons négligé depuis de 

longues années l'invention française des 
transports frigorifiques (dont la première 
application a été faite au port de Rouen, 
en 1876, par le vapeur Frigorifique, qui 
transporta de Buenos-Aires toute une car-
gaison de quartiers de bœufs, de mou-
tons et de porcs, arrivés à destination en 
parfait état de conservation après 105 
jours de traversée), alors que nos voisins, 
plus pratiques, s'en servaient pour appor-
ter un appoint considérable à leur con-
sommation, offrir à leur élevage colonial 
d'importants débouchés et sauvegarder 
leur cheptel. 

» Il est incontestable que d'ici de lon-
gues années, nous ne pourrons rétablir 
l'équilibre détruit par la crise actuelle et, 
par conséquent, pendant ce même laps de 
temps, nous devrons faire appel à l'im-
portation. 

» Que nos armateurs se décident donc à 
entreprendre le trafic des viandes frigori-
fiées; pour eux comme pour le pays, il y 
aura profit à la création de cette bran-
die nouvelle d'activité. » 

DANS LES FLANDRES 
Attaque allemande 

sur le Front anglais 
COMMUNIQUÉ 

DU MARÉCHAL FRENCH 
Les 16 et 17, lors des combats au nord-

est de Festubert, nous avons pris sept 
mitrailleuses; il est possible que d'autres 
soient enfouies dans des tranchées détrui-
tes. Aujourd'hui, nous avons réduit au 
silence trois batteries allemandes, détrui-
sant l'une d'elles par un tir ditrect qui a 
fait exploser ses munitions. 

A l'est d'Ypres, à trois heures du ma-
tin, les Allemands nous ont bombardés 
avec des obus asphyxiants pendant que 
leur infanterie nous attaquait sous la 
protection de gaz empoisonnés; les Alle-
mands ont pénétré dans nos lignes en 
deux ou trois points. Le com\bat continue; 
nous avons repris quelques parties de no-
tre ligne primitive. 

LA GUERRE AERIENNE 
Avions allemands sur 

la Côte anglaise 
Londres, 25 mai. — Un avion allemand, vo-

lant à une grande hauteur, est venu vers dix 
heures jusqu'à moins d'un mille des côtes 
anglaises, aux environs d'Herne-Bay. Deux 
avions anglais partirent immédiatement de 
Westgate et d'Eastchurch peur lui dosner la 
chasse, et aussitôt il vira de bord et regagna 
les côtes de Belgique sans avoir pu être re-
joint 

Des Tauben sur Dugny 
et Le Bourget 

Paris, 25 mai. — A onze heures et demie, 
hier matin, deux avions allemands venant 
de l'ouest ont survolé Dugny et Le Bourget 
à une grande hauteur, 2,500 mètres environ. 
L'un des deux a lancé six bombes, les unes 
explosibles, les autres incendiaires. 

Sur les six engins tombés, cinq seulement 
ont explosé, mais sans causer le moindre dê-

fàt Le second taube n'a jeté que trois born-
es, toute» explosibles. Les deux seules qui 

ont éclatéoi'ont eu pour résultat que de creu-
ser la terre, fort meuble et fort friable à cet 
endroit. 

Aussitôt leurs projectiles jetés, les avions 
se sont enfuis dans la direction du nord, non 
sans lancer, en guise d'adieu, trois dernières 
bombes : une dans un champ de blé et les 
deux autres sur la route de Dugny au Bour-
get. Un peu de terre remuée, tel fut encore 
l'effet produit. La visite cuvait peu duré, 
quatre minutes* à peu près. 

Un Taube sur Casse! 
Hazebrouck, 25 mai. — Le taube qui a sur-

volé Cassai n'a lancé aucune bombe sur la 
ville. Les aviateurs allemands furent ac-
cueillis à coups de canon et de mitrailleuse. 
A Steenvcoorde, l'avion ennemi fut égale-
ment canoané. 

et la Quadruple Entente 
Bucarest, 25 mai. — L'opinion gé-

nérale est que la Roumanie est main-
tenant au seuil de la guerre, qui ac-
complira ses rêves nationaux. Le gou-
vernement roumain négocie avec les 
alliés. 

L'armée a été passée en revue par le 
roi, et les troupes offraient un aspect 
splendide dans leur tenue de campa-

11 règne un grand enthousiasme à 
Bucarest. 

Roumanie et Bulgarie 
Rome, 25 mai. — M. RadoslvoH, président 

du conseil bulgare, a informé les gouverne-
ments de Londres, Paris, retrograd et Rome 
que si la Roumanie entrait dans le conflit 
européen à la suite de l'Italie, la Bulgarie 
maintiendrait vis-à-vis de la Roumanie la 
plus bienveillante neutralité. Le ministre a 
confirmé qu'entre la Bulgarie et la Rouma-
nie un accord avait été signé en prévision 
de oertaines éventualités. 11 a ajouté que les 
rapports de la Bulgarie avec la Grèce et la 
Serbie sont redevenus normaux. 

Une Leçon d'Histoire 
Rome, 25 mai. — En interdisant aux cor-

respondants des journaux l'accès de leur 
grand quartier général, les autorités italien-
nes n'ont pas seulement pris une précaution 
eu usage dans les autres armées belligéran-
te*, elles se sont encore rappelé que quatre 
années avant Sedan, où l'armée française 
lut victime de l'indiscrétion d'un correspon-
dant de guerre, l'armée et la flotte italien-
nes avaient éprouvé à Custozza et â Lissa 
semblable mésaventure. 

Au moment où l'Italie déclara, en 18G6, la 
guerre à l'Autriche, un journaliste habitait 
depuis de longues années Paris, où il avait 
été le compagnon de Crisoi, l'un des mille, 
Petrucelli délia Gattina, fut accrédité par un 
de nos plus grands et plus graves journaux 
auprès de i'état-major du roi Victor-Emma-
nuel IL 

A peine arrivé au quartier royal, Petru-
celli délia Gattina eut connaissance de l'or-
dre de bataille et de- l'ordre de marche des 
armées, dont il se préparait a enregistrer les 
combats et à célébrer les victoires. Il en expé-
dia aussitôt le texte au journal auquel il 
était attaché. Celui-ci les publia. Une heure 
après cette publication, le prince de Metter-
nich, ambassadeur d'Autriche à Paris, télé-
graphiait ces renseignements en langage 
chiffré à Vienne, et Vienne en avisait aussi-
tôt l'archiduc Albert, commandant en chef 
de l'armée autrichienne en Italie, et l'amiral 
Tegetthoff, commandant la flotte autri-
chienne. 

Quand l'armée italienne, qui pensait sur-
prendre l'ennemi en plein mouvement d'ap-
proche arriva à Custozza, elle fut elle-même 
surprise et fut défaite malgré son héroïque de-" 
fense. Egalement informé des instructions 
données à l'amiral Saint-Bon, Tegetthoff le 
rejoignit devant Lissa, coula la majeure par-
tie de sa flotte et l'envoya lui-même par le 
fond. 

Avec les meilleures intentions du monde, 
Petrucelli délia Gattina avait fait à son pays 
plus de mal que n'en eût rêvé son pire en-
nemi. 

Qui n'approuverait après cela là rage ré-
serve de l'autorité militaire italienne î 

Les 70 Ans de Von Kkck 
Copenhague, 25 mai. — Le général von 

Ivluck est entré dans sa soixante-dixième an-
née. Ses blessures sont maintenant guéries, 
et il aurait dit qu'il espérait bientôt retour-
ner sur le front pour rencontrer à nouveau 
les Anglais. 

E À U 

La Propagation des Vapeurs 
asphyxiantes 

Hazebrouck, 25 mai. — Ew. raison de la di-
rection du vent, de nombreuses personnes 
résidant à Hazebrouck et dans les environs, 
ont été Incommodées par les gaz asphyxiants 
dont se servent les Alleman:ds. 

Reconstruction de l'Aérodrome 
de Ghisteiles 

Amsterdam, 24 mai. — Les Allemands ont 
commencé à reconstruire l'aérodrome de 
Ghistelles, au sud-est d'Ostende, que les 
aviateurs alliés avaient considérablement en-
dommagé. 

Le Service militaire 
des Belges j 

Le Havre. 25 mai. — En raison des retards 
apportés â la publication de l'arrêté-loi dans 
certaines localités, la délai d'inscription 
pour tous les Belges niés entre le l6r janvier 
1890 et le 31 décembre J.896 a été prorogé jus-
qu'au 10 Juin prochain. 

 ■ • 

Le Kronprinz serait relevé 
de son Commandement 
Bâle, 25 mai. — Le bruit court que ie 

kronprinz allemand aurait été relevé de 
son commandement, en raison de fautes 
militaires particulièrement frappantes. 

Généraux allemands 
en disponibilité 

Amsterdam 24 mai. — La « Gazette de l'Al-
lemagne du Nord » rapporte que les géné-
raux Hunaeus commandant la 35e brigade 
d'infanterie, et le comte von Roth Kirchund-
traah, commandant la 2e brigade de cava-
lerie, ont été mis en disponibilité. 

Le même journal ajoute que l'empereur 
d'Allemagne a conféré l'ordre Pour le Mérite 
au général von Linsingen, commandant l'ar-
mée du Sud. 

Un Don de la Colonie argentine 
de Paris 

Paris, 25 mai. — Le ministre de la répu-
blique Argentine, M. Larreta, a offert à l'ar-
mée française, au nom de la colonie argen-
tine de Paris, vingt voitures chirurgicales 
automobiles et douze autos pour le trans-
port des blessés. 

Ce train sanitaire sera inauguré jeudi et 
remis ce Jour-là au ministre de la guerre. 

Les Viandes frigorifiées 
d'Amérique 

Washington, 25 mai. — Les gros exporta-
teurs américains de viandes frigorifiées 
font des démarches pressantes auprès du 
président Wilson au sujet de la saisie par 
le gouvernement britannique de cargaisons 
qui représentent une valeur de 5 millions de 
livres sterling. 

 » — 

Le Nombre des Victimes 
de l'Accident de Carlisle 

Carlisle, 25 mai. — L'enquête ouverte au 
sujet de l'accident du chemin de fer de 
Gretnagree-n a fait constater qu'un aiguilleur 
sa reconnaît responsable du désastre : 

« Je savais, a-t-il dit, que le train local de 
voyageurs oloquaît la ligne. » 

Les conséquences de cet oubli sont de 157 
morts et 200 blessés. 

82 cadavres seulement ont été reconnus; 
7J n'ont pu être identifiés. 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1904 

Le numéro 280,058 pagne 100,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10.000 fr. 
287,939 348,787 

Les dix numéros suivants sont remboursés 
chacun par 1,000 fr. : 

117,319 262,631 266,148 170,381 261,431 96,064 

Les «Journées françaises d 
Paris, 25 mars. — D'après les nouvelles re-

çues au comité central, le succès des deux 
Journées françaises en province fut com-
plet. Les jeunes filles de France ont fait une 
atnpie moisson de gros sous et de pièces 
blanches. 

Sur toutes les poitrines brillait en effet 
la médaill" commémorative de cette fête de 
la solidarité, pieux souvenir que chacun 
gardera soigneusement. U n est pas de ha-
meau sur notre territoire qui n'ait participé 
à ce bel élan patriotique. 

A NANCY 
Nancy. 25 mai. — Nancy a consacré les 

deux journées des fêtes de la Pentecôte à la 
gloire et au souvenir de son cher 20» corps, 
dont tont partie tous ses enfants. Elle a uni 
wnL^ m, e Sfntim«Qt de reconnaissance 
les variants soldats des autres régions qui 
r^n^^J la dél'ense du Grand Cou-ï^e,,300 9u

+
èteuses, la plupart toutes Jeu-

nes Aile», ont vendu le| insignes dtu 20° 
corps, dessinés par le maître Prouvé et oui 

Z^Tîru^^ de cesm«a!t 

M. Poincaré aux Armées 
de l'Est 

Paris, 25 mai. — Le Président de la Répu-
blique, parti de Paris samedi soir, est rentré 
ce matin après avoir visité dimanche et lun-
di les armées de Lorraine et des Vosges 
Dans çette tournée, il a été successivement 
accompagné par les généraux Dubail, Hum-
bert et de Maudhuy. 

Sur la proposition du ministre de la guerre 
et du général en chef, il a remis un certain 
nombre de décorations de la Légion d'hon-
neur et des médailles militaires. 

Il a trouvé partout les troupes pleines de 
confiance et d'entrain. 

La Réponse allemande 
aux Etats-Unis 

Washington, 25 mai. — M. Bryan, se-
crétaire d Etat aux affaires étrangères, a 
reçu une longue communication de l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Berlin, an-

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 26 mai 1871 

A l'Assemblée nationale, le 24 mai, M. 
Thiers dit : «« Je ne viens pas chercher à 
vous consoler, je suis inconsolable moi-mê-
me du malheur qui frappe le pays. Avant 
tout, laissez-moi vous dire que Vinswrec-
tion est vaincue. Le drapeau tricolore flotte 
sur la plus grande partie de Paris, mais 
des actes odieux de vandalisme ont été 
commis. » . « Y* aétiAAt 

Légion d'honneur. — Parmi les nomina-
tions faites dans la Légion d'honneur, pour 
services rendus pendant la guerre, la « Gi-
ronde » « remarque avec plaisir celle de 
M. le docteur Cazeaux, médecin à Langoi-
ran», „ • -, î ieni;tA 

« M., Cazeaux, dit le journal, n'avait pas 
hésité à quitter sa femme, ses enfants, sa 
clientèle, pour se mettre au service du gou-
vernement qui lui avait confié, dans les 
ambulances de l'armée de la Loire, le poste 
important et périlleux de médecin prin-
cipal. 

» M. Cazeaux, dans un pays tout dévoué 
aux choses et aux hommes de l'empire, 
s'était, dès longtemps et ouvertement, 
constitué leur adversaire déterminé. » 

Ingres. — Le monument élevé à la mé-
moire d'Ingres, à Montauban, sera inau-
guré à la fin du mois de mai. La statue de 
l'illustre peintre, due au ciseau d'Eiex, est 
une des plus remarquables œuvres de ce 
sculpteur.. 

A rHôtsl de Ville 

On pavoise aux couleurs italiennes 
Aux drapeaux des nations alliées et amies 

qui. aux côtés des couleurs françaises, flot-
tent sur la colonnade de l'hôtel de vide, le 
maire de Bordeaux a fait ajouter mardi le 
drapeau italien, aux applaudissements des 
personnes qui se trouvaient en ce mement de-
vant la maison commune. 

U serait a désirer que nos concitoyens sui-
vent le patriotique exemple donné par la 
municipalité, en pavoisant pour fêter ren-
trée en campagne à nos cotes de notre sœur 
latine. Nous croyons savoir, du reste, que 
dans le but de célébrer ce grand événement, 
on se propose de pavoiser les monuments 
publics. 

Mort d'un Fonctionnaire municipal 
M. Liégaux, adjoint délégué à Parchlteë-

tare. vient de recevoir la douloureusie nou-
velle de la mort, à l'hôpital militaire de 
Nîmes, de M. J.-D. Lajus, architecte, chef du. 
service de l'entretien des bâtiments commu-
naux. 

Pendant une marche, M. Lajus s'était légè-
rement blessé au pied. La plaie s'est maLieu™ 
reusement envenimée et, malgré les soins 
les plus dévouée et les plus compétents, il a 
succombé après une courte maladie. 

M. Lajus était né à Bordeaux en 1872 et 
était entré à l'hôteL de ville le.1er novembre 
1893. Pendant son séjour à la mairie, 
il s'était acquis de nombreuses et sincères 
sympathies. Il sera profondément regretté 
de tous ceux qui le connaissaient. 

A l'Ordre du Jour 
Notre concitoyen le docteur Brindel, laryn-

gologiste de l'Hôpital des Enfants du cours 
de Bayonne, actuellement médecin chef du 
service centrai d'oto-rhino-laryngologie de la 
7° région, à Besançon, et, antérieurement, mé-
decin chef d'une ambulance partie de noue 
ville les premiers jours de la mobilisation, 
vient de recevoir du général commandant le 
corps d'armée auquel il était affecté sur lé 
front la citation suivante, qui lui vaut la 
Croix de guerre, avec étoile en vermeil : 

«Médecin major Brindel, chef de l'ambu-
lance 12/18, a fait preuve d'une initiative et 
d'une intelligence remarquables dans l'orga-
nisation d'un dépôt d'éclopés, dont il a fait 
un organe sanitaire qui peut servir de mo-
dèle. » 

» 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons aveo un vif regret la mort 

à l'ennemi du capitaine Paul Dreyfus. Char-
gé d'une périlleuse mission d'un haut intérêt 
stratégique, il s'en acquitta avec succès, et 
fournit le soir même un rapport très précis 
et très documenté qui lui valut les félicita-
tions du haut commandement. Le capitaine 
Dreyfus trouva cependant que sa mission 
n'était pas achevée, et il obtint le lendemain 
l'autorisation de compléter ses recherche;-. 
Il partit avec une patrouille, qu'il laissa à 
l'arrière, pour ne pas l'exposer, et s'aventura 
seul. On entendit siffler trois balles, deux 
avaient mortellement atteint le frave capi-
taine. ... £ • ' 

Au cimetière de B..., après l'oraison funè-
bre, prononcée par M. Sommer, aumônier 
du corps d'armée, le colonel du ... régiment 
retraça en termes élogieux la vie de cette 
glorieuse victime : « Véritable officier de 
campagne, fanatique du métier militaire, 
courageux jusqu'à la f'mérité, adoré de ses 
hommes et respecté de ses chefs, qui s'adres-
saient de préférence à lui dans les missions 
difficiles à remplir. » , ,„ ,, , . 

Le capitaine Paul Dreyfus, qui n'était âgé 
que de quarante-six aus, habitait Lyon, et, 
•détail tragique, il laisse un père de quatre-
vingt-un ans aveuble et une jeune orpheline 
de quatorze ans, qui habitent notre niie de-
puis la mobilisation, ou ils ont été recueil-
lis par leur famille. Nous leur adressons nos 
plus sympathiques condoléances. 

nonçant, assure-t-on, que l'Allemagne de 

l.£^Ti7»SpS^^^ 

M. Polvert délégué dans les Fonctions 
de Préfet du Nord 

Par mu décret du Président de la Répu-
blique en date du 18 mai courant, que nous 
avons précédemment signalé, M. Poivert, 
sous-préfet de Boulogne-sur-Mer, a été nom-
mé secrétaire général de la préfecture du 
Nord, délégué dans les fonctions de préfet. 
On sait que le préfet et le secrétaire général 
de ce département ont été arrêtés et emme-
nés prisonniers par les Allemands. 

M, Poivert, qui vient d'être appelé à ces 
hautes et délicates fonctions, et que nous 
sommes heureux de féliciter, est un de nos 
concitovens. 

Originaire de Bordeaux, où il est né en 
1868, M. Poivert était chef de bureau à la 
préfecture de la Gironde lorsqu'en 1897, il 
fut nommé chef de cabinet du préfet des 
Landes. Puis, successivement sous-préfet 
de Saint-Sever, de Viilefranche (Haute-Ga-
ronne), de Saint-Jean-d'Angély, de la Flèche, 
de Morlaix, de Castres et enfin de Boulogne-
sur-Mer, il s'est, dans ces divers postes, con-
cilié, avec l'estime de sas obefe, des sym-
pathies unanimes. 

Dans le département du Nord, qui traver-
se de si douloureu3UW>ments et où les vœux 
de tous ses amis raccompagnent, M. Poi-
vert aura l'occasion d'affirmer, en même 

Le Journalisme sur îe Front 
M. P.-A. de Cassagnac, sous-officier au 

344e de ligne, nous prie d'annoncer la nais-
sance d'un nouveau journal, « le Poilu dé-
chaîné », organe officieux du 344e régiment 
d'infanterie, bi-mensuel à capital variable, 
et dont le siège social est,dans les tran-
chées. 

Nous donnerons sans doute quelques ex-
traits du premier numéro. 

Salon de l'Atelier 
Le Salon annuel de l'Atelier, à la galerie 

Irnberti, 47, rue Porte-Dijeaux, restera ou-
vert de dix heures à midi et de une heure à 
six heures, tous les jours, jusqu'à la fin 
du mois. 

Tous les frais de cette manifestation d'art 
local sont supportés par la caisse de l'Asso*-. 
ciation, et les recettes seront remises inté-' 
gralement aux Sociétés de la Croix-Rouge. 
C'est une œuvre patriotique. 

L'entrée est fixée à 25 centimes. 

Concert Enesco-Bonnet 
Nous rappelons que le grand concert Enes-

co-Bonnet, donné sous le patronage de la So-
ciété de Sainte-Cécile, aura lieu jeudi soir 27 
courant, à neuf heures, à la Salie Franklin. 

PrLx des places : Parquet et première ga-
lerie (Ire partie), 5 fr. ; parquet et première 
galerie (2e partie), 3 fr.; deuxième galerie, 

La location est ouverte chez M. Bermond, 
9, rue Sanite-Cattierine, jusqu'à jeudi trois 
heures après-midi (50 centimes de supplé-
ment). On trouvera des billets à l'entrée de 
la Salle Franklin, à l'ouverture des portes. 

Pour les Biessës 
L'administration de l'hôpital auxiliaire 

n° 21 (sourds-muets et jeunes aveugles, 61, 
rue de Marseille) serait reconnaissante aux 
personnes généreuses qui pourraient lui pro-
curer des sièges de jardin pour ses chers hos-
pitalisés. 

■ -—■■'<>'-

L'Odyssée de deux Boches 
La surveillance des mers, sévèrement exer-

cée par les flottes française et britannique, 
n'est pas sans ennuyei les lioche-s expatriés 
oui Voudraient aller manger du pain K K. 
dans leur pays natal. La plupart se résignent 
et se contentent de faire de la propagnade 
germanophile dans les pays neutres; d'au-
tres essaient de rallier le Deutscluand et se 
font cueillir presque fatalement par notre 
habile maréchaussée. 

Deux Nostalgiques. 
Lorsque éclata la guerre, le nommé Butch, 

un jeune Bocho du plus beau blond, était 
matelot à bord de la « Sainte-Elisabeth». Ce 
yapeur avait pour mission de ravitailler le 
« Dresden», à qui les croiseurs britanniques 
ont fait une fin dont il n'était pas digne. 

La 1 Sainte-Elisabeth » effectua sou pre-
mier chargement de contrebande à Buenos-
Ayres, le second à punta-Arenas, le troisiè-
me à Valparaiso. Là, Butch lut débarqué et 
livré à ses propres ressources. 

Grâce a des expédients, il regagna Buenos-
Ayres; mais il n'était pas à son aise dans 
cette ville, qui compte tant d amis de la Fran-
ce. Il s'introduisit donc subrepticement dans 
la cale d'un steamer en partance, et quitta 
amsi le Nouveau Monde. 

Découvert., tancé d'importance par le capi-
taine, il fut abandonne à Ténériffe ainsi 
qu'un objet sans valeur. Comme il se mor-
fondait dans cette ville pourtant agréable, il 
rencontra un-individu dont il devina instan-
tanément la nationalité : un Boche ! 

Les deux compatriotes ingurgitèrent f orce 
bocks, et après avoir glorifié les bienfaits de 
la Kultur, résolurent de partir pour l'Europe. 

Le Voyage à Bon Marché. 
Mais ils n'avaient pas d'argent. Butch se 

souvint alors de la façon dont il avait accom-
pli le voyage Buénos-Ayres-Ténériffe, et les 
deux conïpères résolurent de renouveler l'ex-
ploit. 

Justement, ie vapeur norvégien * Suimiva » 
se préparait à lever l'ancre pour Bordeaux. 
Les deux Boches pensèrent que certainement 
cette ville devait être entre les mains du 
kaiser. Il y avait si longtemps que l'Agence 
VVolff avait annoncé la chute de Paris !... 

Ils se glissèrent donc dans la cale, et une 
fois loin de l'île africaine, s'exhibèrent au 
capitaine. Butch jura qu'il était Hollandais, 
et l'autre. Arudt, s'affirma sujet fidèle du 
souverain de la Grande-Bretagne et des In-
des. Tout démentait ces affirmations. Le Hol-
landais ne parlait guère hollandais, et le 
Britannique ne faisait que baragouiner la 
langue de Shakespeare. 

Cueillis a i'AsTivôe. 
Lorsque le « Sunniva » fut amarré dans le 

port de Bordeaux, Arudt et Butçh se prépa-
rèrent à décamper Par malheur pour eux, 
la ville était encore française. Ils subirent 
un examen trèc sérieux que leur fit passer 
un interprète, et la main de quatre pandores 
s'appesantit sur leurs épaules. 

A l'heure qu'il e-st, les Boches sont à l'abri 
du canon de 75 On les a mis à l'abri des in-
tempéries en attendant leur transfert dans 
un camp de concentration. Là, eu mangeant 
la soupe cle pain blanc, ils entendront les ré-
cits de leurs camarades échappés aux héca-
tombes de l'Yser, et ils s'estimeront très heu-
reux que la vigilance des autorités françai-
ses ne leur ait pas permis de passer la fron-
tière de leur patrie. 

Un Aigrefin 
Pour capter la confiance des gens, I est de 

toute utilité de posséder à son actif des titres 
ronflants. C'est ainsi que l'on vient d'arrêter 
un individu qui se disait directeur de la 
House Banque à Paris, parent d'un député de 
la Vienne, lieutenant aviateur, réformé à la 
suite de blessures reçues dans un glorieux 
combat aérien. En réalité, c'était un escroc, 
répondant au nom de Jean O... 

Après être descendu du 4 au 9 mai dans un 
hôtel de la rue Saint-Remi, où il fit quelques 
dettes qui négligea de payer, il partit ayant 
laissé ses bagages et de la correspondance 
qu'il ne vint pas chercher, et pour cause. 

Pour se procurer de l'argent, il alla trouver 
Mlle Marguerite Aubenet, rue Bouffard. Il lui 
expliqua qu'étant affecté au service de for-
mation territoriale dans notre ville, il avait 
besoin de 20 fr., pour effectuer divers paie-
ments à des territoriaux, car une nouvelle 
circulaire du général commandant le 18e 
corps d'armé? le prenait au dépouvu. Com-
me II devait recevoir le lendemain des fonds 
de Paris, il rembourserait aussitôt. Devant 
de tels arguments, la somme lui fut remise. 
Mais il ne reparut pas. 

Il a fallu un nouveau fait pour que Jean 
O... se fasse prendre. Profitant de l'absence 
de la concierge, Mme Sans, rue Ravez, Jean 
O... se glissa dans la loge, et s'empara de la 
valise du directeur de la Compagnie Fran-
çaise. A ce moment, la concierge arrivait à 
l'improvlste, et reconnaissant la valise entre 
les mains de Jean Q... le At arrêter. Pour se 
disculper, Jean O... prétendit qu'il était en-
voyé comme commissionnaire par un auto-
mobiliste rencontré place de la Bourse II 
ajouta qu'il était en compagnie d'un autre 
individu, le nommé Edouard X..„ dont on n'a 
pas retrouvé trace. 

Après enquête, les faits ont été reconnus 
faux,, et Jean Q... $ été m.is an éjat ,4'arresta-

Pour une bouteille da bière qu'il se refu-
sait a payer, le manœuvre Isaïd M..., sujet 
algérien, fut expulsé par le garçon d'un bar 
de la place de Bourgogne, aidé par des con-
sommateurs. L'Algérien, après sa sortie, un 
peu trop rapide à son gré. a constaté que 
son portefeuille, renfermant 50 fr., avait dis-
paru. 

On ne sait sur qui les soupçons doivent se 
porter. 

Accidents. — Lundi soir, le jeune Robert 
Fontanié, âgé de cinq ans, et confié à Mme 
Leydet, 33, rue des Glacières, s'est échappé. 
Il se rendit place de l'Eglise, à Saint-Augus-
tin. Avisant la remorque d'un tramway en 
manoeuvre, il voulut monter; mais il gûssa, 
fut renversé et blessé à la tête. Après un 
pansement dans une pharmacie, l'enfant a 
été transporté et admis à l'hôpital des En-
fants assistés. Son état n'est pas grave. 

— En voulant descendre d'un tramway en 
marche, allées de Tourny, Mlle Marguerite 
Broca, au Bouscat, s'est légèrement contu-
sionnée sur diverses parties du corps. Après 
pansement, la blessée a pu regagner son do-
micile. 

Demandez dans toutes les Epiceries 
■QOBÏi'!i!»k«ie7' 'a Reine LA LESSIVSNE des Lessives 

Four les Œuvres de la Guerre 
Le personnel sédentaire des douanes de la 

direction de Bordeaux a abandonné sur ses 
traitements, en faveur des œuvres de guerre, 
une somme totale de 581 tr. pour le mois d'a-
vril 1015. 

104 fr. ont été versés a la Croix-Rouge, 194 
au Secours national ut à la Caisse de secours 
des familles douanières qui viendraient à per-
dre leur chef au cours des hostilités. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL OORR£GTiONl£L 
Président:* (ie, M. GEANGER DE BOISSEL, 

vlce-prêsldont 
A l'audience des flagrants délits correction-

nels, mardi, le tribunal a condamné : 
A quinze jours de prison, Léonce Marais, 

âgé de 27 ans, journalier à Libourne, qui, 
passant devant le poste du 7e colonial, à Rè-
gles, injuria et menaça un caporal : U ne 
fallut pas moins de cinq hommes pour le ré-
duire à l'impuissance, tant fut acharnée la 
résistance qu'il opposa à ceux qui voulaient 
l'arrêter. 

A dix jours de prison, le réfugié belge Gas-
pard Maas, âgé de 38 ans, domicilié 36, rue 
de la Gare, arrêté pour coups à l'agent de 
police Bordonneau. Celui-ci avait dû inter-
venir pour mettre fin à une rixe à laquelle, 
le Belge prenait part, quai des Salinières. 

C0UH D'APPEL (4* iiHAMBRE) 
Présidence de M. LASSE'RRE, président 
Dans son audience de mardi, la 4e cham-

bre de la cour d'appel a condamné à, dix 
jours de prison avec sursis et à 100 fr. d'a-
mende sans sursis, une femme inculpée de 
vol de viande à Périgueux, et que le tribunal 
correctionnel de cette ville avait acquittée. 

La cour a enlevé ensuite le bénéfice de la 
loi Bérenger à un jeune homme de 18 ans, 
que le tribunal correctionnel de Bordeaux a 
condamné à trois mpis de prison avec sur-
sis pour coups et blessures. 

Alhanibra-Théâtre 
La Coîïiédïe-Française 

« Oringoire », de Th. de Banville, et 
K l'Aventurière », d'Emile Augier 

Ly second spectacle donné par la Comédie-
Française au profit des victimes de la guer-
re comprenait « Gringoire » et « l'Aventu-
rière ». Joué devant une salle plus brillante 
u,Mi re que celle de dimanche, il a obtenu 
tout le succès qu'il était facile de prévoir. 
Le public bordelais ne manque jamais de 
témoigner sa prédilection pour le vieux ré-
pertoire; il a saisi avec empressement l'oc-
casion de la manifester une fois de plus. 

Par malheur. — chose extraordinaire à 
Bordeaux, — le rideau a été levé à l'heure 
fixée. Il y a donc eu un peu de bruit pen-
dant Û premier acte, et les spectateurs ont 
été les premiers à ie regretter. 

Le rôle de Gringoire est un des meilleurs 
de M. Georges Berr. Il le joue avec un res-
pect des traditions qui a ravi l'assistance. 
M. Silvain est un Louis XI habile et redou-
table, qui possède en M. Polack — Olivier 
le Daim — un homme lige, antipathique â 
souhait. Quant à M. Lafon, c'est un Simon 
Fournier qui correspond exactement à l'idée 
que nous pouvons nous faire d'un bon bour-
geois du quinzième siècle. 

Mine Lua est une Loyse d'une ingénuité 
charmante, et Mme Dussane mie fort aima-
ble Nicole. 

Le théâtre d'Augier n'est plus dans la note 
du jour, et «l'Aventurière» a besoin d'une 
interprétation hors de pair pour être écoutée 
de bout en bout avec intérêt. Dire que le ri-
deau s'ftst. relevé plusieurs fois à la fin de 
chaque acte suffit donc à l'éloge des jeteurs, 
s'il est besoin de leur en adresser un. 

Mme Cécile Sorei, c'est une banalité de le 
répéter, eip une incomparable ,Dona Cl or In-
de. Perverse, passionnée, vaincue, elle joue 
le rtfie difficile avec un talent qui a soulevé 
l'enthousiasme. 

M. Silvain campe le seigneur de Monte-
Prade avec beaucoup de noblesse, et M. Geor. 
ger Berr figure un Annlbal aussi coquin 
qu'amusant. Il a notamment joué L scène 
de l'ivresse avec un art admirable. 

M. Dufios a eu toute l'énergie et l'habileté 
qu'exige le personnage de Fabrice. Mlle 
Lifraud, MM. Luguet, Fresnay et Falconnier 
ont prouvé qu'en peut marquer les rôles les 
plus courts d'un cachet très personnel. 

En tomme, très belle soirée, dont le sou-
venir sera longtemps à la mémoire des dilet-
tantes bordelais. 

Alhanibra-Casino d'Eté 
Malgré l'absence de « girls » dans les re-

vues de Paris et de province, la direction de 
rAl'i'i.mhra s'est assuré le concours d'une 
des plus mignonnes danseuses anglaises de-
meurées eu France, miss rvelly t>mith, qui 
chantera le motif de « Tipperary », si popu-
laire parmi les alliés, accompagnée par les 
accortes petites ballerines spécialement ,en-

Trianon - Théâtre 
En avant les Poilus I 

Tous les soirs, la spirituelle revue de Tria, 
non triomphe devant des salles exclusive-
ment composées d'un public d'élite. Depuis 
lundi, à chaque représentation, le merveil-
leux orchestre du maestro Gaston Joyeux 
fait acclamer l'hymne national italien, l'hym-
ne de Mameli, qui transporte d'enthousias-
me nos nouveaux alliés, les fiers enfants de 
notre sœur latine. 

DcpCvnez-vous- 'aller voir cette magnifi-
que revue, que des traités qu'on a chez nous 
l liabitdde de respecter vet entraîner, dans |9p tournée à travers tont notre Sud-Ouest, 
VéTS des destinées triomphales. 

Mercredi, à 2 heures, deuxième journée de 
la Gloire. A 8 h. 30, quarante-cinquième re-
présentation de la revue, avec les scènes 
nouvelles. 

^iiéâtre de i'Apollo 
« Le Colonel Chabe'rt ». 

K Le apnheur chez soi » 
Les enfants des écoles, colièges et lycées 

sont prévenus qu ils seront reçus à la ma-
tinée d< jeudi, à 2 heures et demie, au théâ-
tre de i'Apollo, aux conditions suivantes : 

1 fr. aux fauteuils et premières, 0 fr. 50 
à toutes les autres places, afin de leur per-
mettre de voir loeuvre pathétique, patrioti-
que, et morale, le chef-d'œuvre de Balzac : 
« le Colonel Cnabert », qui ;,eva également 
joué tous les soirs à 8 heures et demie, par 
les excellents artistes de la compagnie dra-
matique S Maurice. 

Le :,uçctacie commencera par « le Bonheur 
chez soi », comédie moderne en un acte. 

Ces deux pièces peuvent être entendues 
par tous, petits et grands, avec un égal 
plaisir. 

Location ouverte pour toutes les représen-
tations : s'adresser au Théâtre-Français, de 
10 heures du matin à 5 heures du soir. Télé-
phone 17.55 

Le 4 juin — « Lakmé » avec Ed. Clément, 
Mlle Mathieu-Lutz, de l'Opéra-Comique; H. 
Ferran. de l'Opéra. 

li sera prudent de retenir ses places à i'a-
vance au bureau de location ouvert au Théâ-
tre-Français tous les jours, de 10 heures du 
matin à 5 heures du soir. 

On loue par correspondance et téléphone 
17.55. 

deuxième et troisième rangs de balcon, 
1 fr. 50; deuxième galerie, 75 centimes. 

Prière de louer ses places, moyennant un 
supplément de 25 centimes, à la salle Saint-
Paul, rue de Ruat, 25. 
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THEATRE-FRANÇAIS 
K L'Armée française en Alsace 

« Les Noces d'Argent ». 
Le spectacle actuel contient deux clou» 

sensationnels : « Les Noces d'Argent », épi« 
sode patriotique, dernière création de la 
maison Gaumont, et le film de guerre pria 
sur le fron des opérations avec la permis-
sion de l'état-major, et intitulé : « L'Arméa 
franca^c ci .lsu.ee », si couipreuiim plu* 
de vingt scènes des plus émouvantes. 

Dans l'actualité, a signaler particulière-
ment : Les événements d'Italie : Les grandes; 
manifestations à Rome en faveur de la guer-
re. — Les fêtes de Jeanne d'Arc à Pans. -» 
Les zeppelL.s en Angleterre. — Le demie! 
départ du « Lusitania », etc. 

Soirée offerte aux Dames 
Vendredi 28 courant a 8 heures un quart, 

3e gala offert aux dames, pour la demièra 
du joli programme actuel que tout Bordeaux 
voudra voir Chaque dame accompagnés 
eura son entrée gratuite a toutes les places. 
Deux dames ensemble ne paieront qu'une 
seule place; mais il sera prudent de les re-
tenir à l'avance afin d'éviter les déceptions 
de la dernière heure. 

Location .tous les jours de 10 heures du 
matin à 5 heures du soir. 

SAINT-ï*RO«JET-©IF«IISi%!A 
L'admirable film d'art : « Jusqu'à la Mort, « 

inscrit au nouveau programme, produit une: 
forte impression sur le public. Cela tient a 
ce que non-seulement les scènes en sont re-
marquables, mais aussi à ce qu'elles sont 
jouées par la célèbre tragédienne italienne 
Mme Borelli, l'émule de Sarah Bernhardt. 
Spectacle en tous points merveilleux. 

 -<e~o-« _ 

Une BiMiotièpe pplaire 
La reparution de la FEUILLE LITTERAL 

HE lui a permis de remettre à jour son ca-
talogue de plus de cent œuvres. Et c'est un 
véritable miracle 1 

Pour dix centimes, l'équivalent d'un volu-
me à 3 fr. 50. 

Peur dix centimes, des œuvres de Zola, 
Brieux. Paul Adam, Rosny, Camille Lemon-
nier. Dumas, Henri de Régnier, etc. 

N'est-ce pas prodigieux? 
Qui hésiterait â faire cette petite dépens* 

pour envoyer des lectures attachantes et da 
belle tenue aux poilus du front et aux bles< 
sés des ambulances qui réclament des livres! 

Ne pas oublier non plus que cette œuvr« 
de création belge a puissamment contribué 
à répandre chez nos amis et alliés l'amour 
des lettres françaises. 

En vente dans tous les magasins et dépôts 
de la « Petite Gironde». 

JÈT .A.T CIVIL 
DECES du 25 mal. 

Marcel-Casimir Lombardie, a ans, cours d* 
Toulouse, 103. 

Anne-Marie-Henriette Dupouy, 10 ans, rue de-
Salnt-Genès, 122, • 

Frida Menet, 31 ans, rue Malbec, 42. 
Michel Bàqueria, 31 ans, rue Emiie-Lamothe, 55. 
Jean Gremon, 90 aas, rue Judaïque, 181. 

Décès militaires 
Eugène Crespeau, soldai, au 9e cuirassiers. 
Adolphe Favjer, soldat au 7e d'nfanterie çolo 

niale. 

CONVOIS FUNEBRES du 26 mai. 
Dana les paroisses : 

N.-D.-des-Anges : 8 h. 45, Mlle L. Soye, égliss 
N.-D.-d es-Anges. 

Sacré-Cœur : 8 h. 30, M. R. Leduc, 13, r. d'Agen. 
St-Nicolas : 9 h. 30, M. M. Lombardie, 103, cours 

de Toulouse. — 1 h. 45, M. Edouard Fortou, 
11, rue Malescaut. — i h.. M. P. Laencuentra, 
«i, cours a'iispagne. 

St-Michel : 1 h. 30, Mme Perron, à la Morgue. 
N.-D.-de-Lourdes-du-Cypressat : 1 h. 30, M„ M, 

Baquerla, 55, rué Emlle-Lamothe. ; ; 
Autres convois : 

7 h. 45, M. Jean Gremon, 181, rue Judaïque 

CONVOI FUNÈBRE Steft 
M. el Mmo R. Lombardie, M. et Mme Dupiessi, M, 
Bernard, les familles Rey, Borrelles et Chahtin 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marcel LOMBARDIE, 
Agé de 3 ans, 

leur fils, frère, petit-fils et neveu, qui au.ron* 
lieu en l'église Saint-Nicolas le 26 mai. 

On se réunira à la maison mortuaire, 103, 
cours de Toulouse, à neuf heures, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures et demie. 

Cet avis tiendra lieu d'Invitation et de re-
meroîinents. 

B IJC MUo Marie Lajus, M» 
Ht et M"» Raoul Lajus 

et leur tille prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obse< 
ques de 

M. Georges LAJUS, 
Chef du Service des Travaux d'Architecture 

de la Ville de Bordeaux, 
Soldat au 117« Territorial, 

.Décédé le 21 mai à l'Hôpital de Nîmes, 
leur lrère, oncle et grand'oncle, qui auront 
lieu le 27 mai 1915, à huit heures trois quarts, 
en l'église Saint-Seurin. 

Réunion à la salle d'attente de cette paroisse 
à huit heures un quart. 

L'inhumation se fera au cimetière de Bruges. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, fit, c. Alsace-Lorraine. 

GOTO! FUNÈBRE KsMe'^ 
Mme veuve Georges Soye, M"» Raymond Dûso-
lier-Faton et son fils (de Paris), MM. Maurice, 
René et Albert Faton, M. et Mme Armand Salin 
et leurs enfants, M. Louis Soye prient leurs 
amis et conaissances de leur raire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"e Laure SOYE, 
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront lieu 
le mercredi 26 mai en l'église Notre-Dame des 
Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 51, bou-
levard de Talence, k huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

OONVOi FUNÈBRE Rouleau, Mme veuve 
Hibert. M. et Mme uiuer Racaud, M. Abel Hi-
bert, M. et Mme Raoul Deymier et leur fille 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis ROULEAU, 
leur père, beau-père, frère, beau-lrère et on-
cle, qui auront lieu le jeudi 27 courant, en 
l'église de Belvès-de-Castlllon. 

On se réunira à la maison mortuaire, u 
0 h. 30, d'où le convoi funèbre partira à 10 h. 

Des- voitures seront à la disposition a la ga-
re de Castillon. , 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Caminade et Lucasson remer-

cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul CAMINADE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des inar-
gues de sympathie dans cetto douloureuse cir-
constance. 

Une messe à laquelle la famille assistera sera 
dite à neuf heures, le vendredi 28 mai, dan» 
l'église Notre-Dame de Talence. 

REMERCIEMENTS ET MISSES 
Mme J.-Léon Briol, M. et Mme Marcel Briol et 

leurs enfants, M. et Mme Fernand Paillère et 
leur fille, MUe Magdeleine Briol, M. et Mme Al-
bert Monnet et leurs enfants, Mme Louis Didier, 
les familles Martin, Espagne, Rivière et G. Pail-
lère remercient bien sincèrement toutes lea 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. J.-Léon BRIOL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le jeudi 27 mai dans 
l'église Notre-Dame seront offertes pour le re-
pos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Vu les circonstances actuelles, le présent avis 

tiendra lieu de lettres de faire part et autres 
remerciments. 
pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

Représentation du «Petit Poucet» 
Féerie-opérette en trois actes et onze tableaux 

On nous prie d'annoncer que dimanche 30 
mai, les enfants de la maîtrisse de Saint-An-
dré donneront à la salle Saint-Paul une ma-
tinée récréative au proflt des blessés militai-
res. 

Tout le monde se souvient du succès reten-
tissant remporté il y a deux ans par la re-
présentation du «Patit Poucet». Ce conte 
charmant de Perrault, très ingénieusement 
adapté au théâtre par M. Ch. Vigier, orga-
niste de la maîtrise, se présente au public 
avec des épisodes délicieusement naïfs, ses 
situations émouvantes et dramatiques, dans 
une mise en scène où se déploie une richesse 
d'accessoires et de décors du plus saisissant 
effet. Cette pièce a toujours connu les faveurs 
du public, et la représentation qui se prépare 
s'annonce comme devant être plus particu-
lièrement réussie. 

On applaudira tout spécialement au second 
acte le ballet des Marmitons, dansé par 25 
enfants; au cinquième tableau,, l'Armée des 
Gosses, » défilé militaire par cent enfants, et. 
au dixième tableau, la scène de l'explosion 
qui jette définitivement l'Ogre vaincu aux 
pieds du Petit Poucet. 

Les chants exécutés par les enfants de la 
maîtrise et quelques artistes de choix don-
neront à cette féerie-opérette une couleur et 
un éclat artistiques de nature à satisfaire les 
amateurs les plus difficiles. 

Ouverture des portes à trois heures un 
quart de l'après-midi. Prix des places : Fau-
imiM et nremiar, rang da balcon, g tr.; 

Les Appareils sans Ressort de A. CLAVERIB 
sont les seuls nui assurent 

un Soulagement immédiat et définitif 
Tous les hernieux doivent adopter les Ap. 

uareiis pneumatiques sans ressort perfection, î^s, dont M A. OLAVKR1E est l'inventeur. 
lâuls les APPAREILS CLAVERIE assu-aeuis. 10» ni ■ —-- . rv:■ 

rent quel que soit le volume et 1 ancienneté, 
de la tumeur, une contention parfaite et 
douce. Seuls, ils procurent dès leur application un 
bien-être immédiat et absolu. 

Seuls, ils sont appliqués avec toute la com-.. 
pétence désirable et d'après chaque cas sou-^ 
mseuls, ils sont ordoimés journellement pat! 
plus de 5,000 Docteurs-Médecinsf Aussi ceux de nos lecteurs et Celles de noa 
lectrices atteints de Hernies, Efforts, Des^ 
centes ou Déviations utérines, etc., quel ques 
soit le traitement suivi jusqu'ici, feront biem 
de profiter du passage de réminent Spécial 
liste de Paris, et de se rendre à 6es visites. , 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à 4 b. à ! 
■iarnac, mercredi 26 mai, hôtel de France. 
Cognac, jeudi 27, hôtel Dumas. 
Ruffec, vendredi 28, hôtel de France. 
St-Jean-d'Angôly, samedi 29, h. du Commerce*, 
La Rochelle, dimanche 30 et lundi 31, hôteï 

de France. • 
Royan, mardi 1er juin, h. la Croix-Blanche* 
Saintes, mercredi 2, hôtel des Messageries. 
Blaye, jeudi 3, hôtel du Médoc. 
Libourne, vendredi 4, hôtel Bosc. 
La Réoie, samedi 5, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 6, lundi mardi f 

juin et mercredi 9 juin, Grand Hôtel .des' 
Sept-Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 

Castelsarrasin jeudi 10, h. Mod Maroeillao, 
Tonneins, vendredi 11, hôtel de 1 Europe 
Marmantie, samedi 12, hôtel des Messageries^ 
Montauban, dimanche 13, hôtel du Midi. 
Agen, lundi 14, hôtel du Petit-Samt-Jean. 
Nérac, mardi 15, hôtel de France. 
Villeneuve, mercredi 16, hôtel Gâcne. 

Ceintures ventrières perfectionnées pouHt 
toutes les déviations des organes de la fem«, 
me _ Bas pour varices — Orthopédie, Pro.< 
thèse T. CLAVERIE, 234,, FAUbOUig-Saiut-Martu^, 



U PETITE GIRONDE 
Les RéSugiés 

Familles eu individus â Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leu i proo.ies 

Camille Macaigne et sa femme, Adèle Louil-
Ht, L-echerchent leurs parents: Mlles Bouillon, 
leur belle-sœur Adèle Loulllet, évacuées de 
Jfourmies (Nord), et la famille Macaigne, éva-
cuée de-Florenne (Belgique). — Ecrire à Ca-
mille" Macaigne. rue Grammont, 1, Bordeaux 

. i(Gironde)^ 
Marcel Dussauvages, rétfugiô hôtel Gareuil, 

rue de la Bride. 4, a Périgueux. demande des 
nouvelles de sa mère adoplive, .Mme veuve 
IDelbecque-Dessauvages, de Wasquehal (Nord), 
dont il est sans nouvelles depuis le 9 octobr» 
■Mrnler. 

Prière a toute personne pouvant donner 
des renseignements sur : Casimir Mcrvllle et 
Sa femme, Zélie Villère, demeurant à Cour-
celles-lez-Lens (Pas-de-Calais), et Julie Rollet-
i-ouchart. de Noyelles-Godault (Pas-de-Calais), 
de vouloir bien les adresser ii Mme Martin 
iVarella. réfugiée à Masseube (Gers). 
' Prière aux personnes des régions envahies 
devenant d'Allemagne de vouloir bien donner 
des renseignements sur Marthe Mullier et ses 
deux enfants. d'Auchy-lez- La Bassée. —. 
Ecrire ;i M. Alfred Berche. réfugié à Masseube 
KGers). 

M. Paul Montagne, réfugié au château La-
ï-ose-Sarget, il Saint-Julien-Beychevelle, de-
mande des nouvelles de sa femme, née Adèle 
Vanderozière et de ses enfants, cité Isbled, 
banlieue d'Esquermé, Lille (Nord). 

M. Henri Wigger, réfugié à Beyohevelle-
SainWuUen, demahde des nouvelles <>e sa 
ïemme et de ses six enfants, laissés a Wattre-
3os (Nord). — Ecrire au Grand-Hôtel Barre, à 
iSaint-Julien-Beychevelle (Médoc). 

Prière aux personnes pouvant donner des 
Renseignements sur la famille de Célestin Bou-
derllque, de Brissay-Choigny (Aisne), prison-
Inier civil à Rastatt, de vouloir bien en aviser 
IMlle Victorieux, à Eymet (Dordogne). 

- Céline Declescq. veuve Arnout - Terryn, ré-
ïugiée belge de Roulers, se trouve, actuelle-
ment à Liorac (Dordogne). 

Mme Nicolas Dleudonné. de Saint-Juvin (Ar-
Bennes). actuellement rélugiée à Libos (Lot-
et-Garonne) désirerait avoir des nouvelles de 
ka famille. 

ResfeeFcIîes «le SoMafs 
Les Soldats recherches es les Soldats qui 

recherchent leurs familles 

Louis Eiiard, évacué d'Escaudain (Nord), sol-
dat au 1er d'infanterie, 12e compagnie, secteur 
postal 143, recherche sa femme, Henriette Drut, 
et son enfant, d'Escaudain. 

Prosper Blondel, évacué de Roubaix (Nord), 
Hemande des nouvelles de sa femme, de ses 
six enfants et de ses amis. — Ecrire à M. 
Prosper Blondel, au 149e d'infanterie, 12e com-
pagnie, au camp de Spug.es (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenus d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles de Lucien Gamanlel, du 
(283e d'infanterie, 19e compagnie, 5e bataillon, 
disparu le 24 août dernier, de vouloir bien 
ien aviser sa femme, Mme Anna Gamaniel, à 
Ousse, près Pau (Basses-Pyrénées). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles de Jean-Gustave Bernard, capo-
ral au 57e d'infanterie, 8e compagnie, 2e ba-
taillon, blessé et présumé prisonnier, de vou-
loir bien en aviser sa femme, Mme Jeanne Ber-
nard, a. l'Ile Nouvwlite, Blaye (Gironde). . 

Camille Métayer, soldat au 257e d'infanterie, 
62e compagnie, disparu le 20 août, est recher-
ché par Mme Jeanne Bernard, à l'Ile Nouvelle, 
iBlaye (Gironde). 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot Samara, 

menant die la Plata, du Brésil, etc., ayant à 
•bord de nombreux passagers et un charge-
ment de diverses marchandises, est arrivé 
dans notre port mardi 25 courant; il a ac-
costé quai Carnot à quinze heures. 

PACIFIC LINE. — Le paquebot Orita, venant 
nu Pacifique, de la Plata, etc., a touché Saint 
.Vincent (Cap - Vert) le 22 mai. 

CoiarauracationSjMs&Reiiseigaements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT. — Jeudi 
f7 ma:, à neuf heures et demie, café Turc, 
place Gabriel, distribution des prix de l'é-
preuve du 9 mai. Dimanche 6 juin, cette So-
ciété- fera disputer une épreuve préparatoire 
EU brevet militaire des 150 kilomètres sur le 
parcours Bordeaux - Langon et retour. Des 
prix importants, consistant en paires de roues, 
jantes, coHés, enveloppes, seront attribués à 
bette épreuve. 

Les Sports à Bordeaux 

ATHLETISME 
ETOILE DE SAINT-FERDINAND CONTRE 

BORDLAUX-ETUDIANTS-CLUB. — Dimanche 
,après-midi s'est déroulé le match d'athlétisme 
qui mettait eh présence l'Etoile de Saint-Fer-
dinand et le Bordeaux-Etudiants-Club. La vic-
toire revint au B. E. C. par 45 points contre 57. 
yô.!c1 les' résultats : 

J00 mètres : L Régembeau (B. E. C), ï. Du-
fcouvg (Saint-Ferdinand). 

.-00 mètres : l, Sonia (St-F.), 2. Augereau (B. 
E. C), 3 Dubourg (St-F.), i. Rousseau (B. E. C). 
Très jo.ie course et bien disputée. 

v: 0 mètres : 1. Rousseau (B. E. C), 2. Dupéré 
<E. E. C). i 

Saut en har.teur, avec élan : 1. >>élissier (St-
Jf.}, I rii. 65. 

.Saut en longueur, avec élan : 1. Regimbeau 
(B. E. C.\ 6 m. 05, 2. Proux (B. E. C), 5 m. 95. 

*——- 1 # . i, 

r? 
91181' E.uUU-MKE 

Affranchissez tous vos lettres avec 
son timbre à 15 centimes. 

Dans tout le» Bureaux de Poste 
et Bureaux de Tabac. 

Chrompe du Département 
CacSauJac 

VACCINATION. — Une séance de vaccina-
tion publique et gratuite,'aura lieu à la mai-
rie de Cadaujac, le 28 mai à 8 heures du ma-
tin. Une séance de revaccination aura lieu 
dans la même salle le 11 juin à 8 heures du 
matin. 

Les personnes de tout âge peuvent se faire 
vacciner. La vaccination est obligatoire pour 
les enfants de 3 mois à un an, ceux qui sont 
dans la onzième année et ceux qui sont dans 
la vingtième année. 

Cad il lac-sur-Garonne 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« A l'occasion de la « Journée française », 

l'école des garçons organise une tombola 
dotée dès maintenant d'un certain nombre 
de lots très intéressants. Par discrétion, il ne 
sera adressé aucune demande personnelle de 
lots, mais ceux qu'on voudra offrir seront 
accueillis avec reconnaissance. Les lots se-
ront exposés chez M. Bartholome. Le prix du 
billet est fixé à 0 fr. 10 et le tirage aura lieu 
à l'école samedi 29 mai à 8 h. 30 du soir. 

» La population de Cadillac, nous en som-
mes sûrs, assurera un plein succès à la Jour-
née française qui; on le sait, est destinée à 
procurer des ressources aux populations des 
régions envahies. » 

Sainte-Croix-du-Mont 
CONCERTS PATRIOTIQUES. — Une fête 

scolaire a été donnée le 9 mai par les fillettes 
de notre école laïque et quelques anciennes 
élèves, au bénéfice de l'Œuvre des transports 
rapides des blessés. Voici la lettre qui a été 
adressée à Mme l'Institutrice par le trésorier 
de l'Œuvre : 

« Je m'empresse de vous accuser réception' 
de votre don (100 fr.) en faveur de l'Œuvre 
des transports rapides des blessés. Nous som-
mes profondément touchés de l'initiative pri-
se par vos élèves, et vous prions de leur dire 
combien nos blessés, à qui nous parlerons 
des écolières de Sainte-Croix-du-Mont, appré-
cieront leur générosité. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Raphaël-Georges LEVY, 

» Membre de l'Institut. » 
Le dimanche 16 mai, un second concert 

était gracieusement offert aux convalescents 
de l'ambulance militaire de Verdelais, sous 
la présidence de M. le Médecln-rriajor. A l'is-
sue de la fête, une collation fut servie aux 
soldats chez Mme l'Institutrice, qui a reçu 
pour ces deux journées les félicitations de 
M. l'inspecteur Bardin. 

Créon 
SOCIETL SCOLAIRE ET POST-SCOLAI-

RE DE TIR. — Dimanche 30 mai, à'2 heures 
de l'après-midi, les sociétaires sont priés de 
se rendre au siège de la société pour l'exé-
cution dit vingtième championnat des éco-
les primaires de France. 

Ce concours sera présidé par M. le Maire 
de Créon, assisté de M. Destrian, délégués 
officiellement à cet effet par l'U. de S. de T. 
de France. 

Libourne 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 

L'autorité académique a fixé cqmme suit la 
date des examens du certificat d'études pri-
maires en' 1915 : 

9 juillet, Fronsac, Sainte-Foy-la-Grande; 
12 juillet, Branne; 16 juillet, Coutras; ;23 
juillet, Lussac;. 26 juillet, Libourne (gar-
çons), Gultres; 28 juillet, Libourne (filles); 
30 juillet, Pujols; 2 août, Castillon. 

Les enfants désignés par radministration 
de la marine de leur quartier comme étant 
candidats à l'inscription provisoire sur le 
registre de l'inscription maritime pourront 
être inscrits sur la liste des aspirants s'ils 
ont onze ans révolus au 30 juin.prochain. 

POUR NOS BLESSES. — Lundi, les jeunes 
filles d'Arveyres, sous la conduite de Mine 
Borie, ont parcouru nos hôpitaux temporai-
res afin d'offrir des gerbes de fleurs aux bles-
sés. 

Nos braves militaires, très touchés, ont cor-
dialement remercié les aimables jeunes filles, 

LA JOURNÉE FRANÇAISE. — Sur la de-
mande de M. le Préfet et pour que la vente 
des insignes ait un plus grand succès, le 
Comité de secours national a décidé que la 
Journée française serait reportée au diman-
che 30 mai dans le département de la Gi-
ronde. 

Sairste-Foy-La-Grande 
CONVOI DE BLESSES. — Samedi à 18 h. 13 

est arrivé en gare de notre ville, un train sa-
nitaire' qui a déposé 80 soldats blessés, les-
quels ont été dirigés vers l'hôpital temporai-
re n. 15 et dans les deux annexes. 

La Vie agricole. 
Comment économiser le Sulfate de Cuivre? 

Dose et nombre des Traitements 

Dans une circulaire qui a été publiée il 
y a quelque temps, qui a été reproduite par 
la presse agricole et vulgarisée par un cer-
tain nombre de professeurs d'agriculture, 
j'ai indiqué à quelles conditions et pour quel-
les causes la dose de sulfate de cuivre dans 
le traitement contre le mildiou pouvait être 
réduite. Comme les mêmes considérations 
peuvent s'appliquer au nombre des traite-
ments et à l'époque à laquelle il importe de 
les commencer, je vais y revenir aujourd'hui. 

Il nous faut faire la distinction suivante : 
toutes les autres conditions étant égales, il 
y a des vignobles où les invasions sévissent 
avec intensité et d'autres où elles sont moins 
graves. Il nous faut donc distinguer les lieux 
où la défense contre le mildiou est facile 
et les lieux où elle est difficile. 

Dans quel cas les invasions sont-elles re-
doutables ? L'intensité des invasions dépend 
du nombre de germes et de la réceptivité des 
cépages. Il nous est impossible d'apprécier 
à l'avance le nombre de germes, mais nous 
pouvons, dans une certaine mesure, savoir 
si la réceptivité de notre vignoble à l'égard 
du mildiou est accentuée. 

La réceptivité de la vigne dépend des con-
ditions suivantes : 

1° Le cépage : il y a des cépages qui sont 
naturellement plus sensibles au mildiou, 
tous les viticulteurs le savent. 

2° La jeunesse ou cep : les vignes jeunes, 
les vignes en pépinières surtout, sont beau-
coup plus sensibles que les vignes âgées. 

3° Les conditions du sol : si l'on considère 
des ceps de même variété et de même âge, 
or remarque que les vignes poussant dans 
des sols humides ont plus de réceptivité que 
les vignes en sol sec. 

4° Les conditions atmosphériques de l'an-
née : la même vigne sera d'autant plus sen-
sible au mildiou que la saison sera plus froi-
de et plus pluvieuse. 

Il est important de savoir que lorsque une 
feuille de vigne à un certain nombre oa 
jours d'existence, elle résiste d'elle-même au 
mildiou. Or, cette résistance, qui est due à 
l'âge s'exerce d'autant plus vite que la vigne 
a moins de réceptivité. On conçoit donc que 
si la vigne a une grande réceptivité pour le 
mildiou, ses organes acquerront moins vite 
cette résistance de l'âge et auront besoin 
d'être défendus pendant plus longtemps. 

Ces diverses considérations doivent nous 
guider pour régler la dose de nos traitements, 
leur nombre et l'époque à laquelle il faut les 
commencer. 

Dans toutes les conditions où la vigne a 
une grande réceptivité pour le mildiou, il 
faudra employer la dose de 2 % de sulfate 
de cuivre, en bouillie bordelaise ou bourgui-
gnonne; ii faudra commencer les traitements 
plus tôt et les faire plus nombreux. 

Ces conditions, nous venons de le voir, 
sont : les cépages sensibles, les vignes jeu-
nes, les sols humides, les années froides et 
pluvieuses. Dans tous les autres cas, les trai-
tements pourront être à la dose de 1 % et 
pourront être moins nombreux. 

J. CAPUS 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 

Drame de l'Adultère 

Mardi matin, le sieur Imbert, du bourg 
Dabren, canton de Laforce, s'est constitue 
prisonnier à la gendarmerie de cette loca-
lité, disant qu'il venait de tuer sa femme. 

Les gendarmes se rendirent aussitôt au do-
micile d'Imbert et constatèrent que celle-ci 
avait été tuée d'un coup de couteau. 

Des renseignements recueillis, il résulte 
que c'est à la suite d'un fait d'adultère que 
le meurtrier a accompli son acte. Le parquet, 
assisté de M. le docteur Simbat, s'est trans-
porté mardi soir sur les lieux. 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — La' fête, or-

ganisée par un comité à la tête duquel était 
M. Roques, inspecteur d'Académie, qui s'est 
acquitté de sa tâche avec le zèle et l'activité 
dont il a donné des preuves en maintes cir-
constances, a eu lieu au jardin de la Pépi-
nière, dont on connaît le cadre merveilleux. 

Dans la grande allée étaient installés des 
pavillons décorés aveo goût par M. Morin, 
de la maison Gély. Les attractions étaient 
nombreuses. Le massacre des coupables (jeu 
de massacre inédit) comprenait des têtes de 
boches en bois; la confiserie, la loterie-tour-
niquet, les loteries foraines, tombola - ex-
position, travaux d'art féminins, objets d'art, 
argenterie, etc. Tous les lots, dont plusieurs 
étaient de valeur et ravissants, ont été gra-
cieusement offerts par des personnes géné-
reuses de la ville. 

La tombola a été tirée lundi soir, à six heu-
res. 

Un des pavillons, ie bazar des Alliés, con-
tenait des nouveautés curieuses. Dans cha-
que pavillon se tenaient des dames et des 
jeunes demoiselles qui offraient des fleurs. 
Celles-ci étaient acceptées et largement 
payées. Les enfants ont eu leur spectacle fa-
vori. Guignol, qui avait installé provisoire-
ment sa demeure dans une des allées, a 
beaucoup amusé ses jeunes auditeurs. 

Outre les attractions que nous venons d'é-
numérer, les milliers de visiteurs ont eu le 

Flaisir d'assister à un concert donné par 
Ecole de musique, dirigée par M. Maribon. 

Tous les morceaux du programme ont été 
fort bien exécutés. Tous nos compliments 
aux jeunes artistes, âgés seulement de 6 à 
16 ans, et à leur dévoué chef. 

La fête a commencé dimanche matin. Des 
jeunes filles s'étaient postées dans les en-
droits les plus fréquentés de la ville et, avec 
grâce, elles offraient les insignes de la 
« Journée Française » aux passants, qui ver-
saient leur obole. L'après-midi, les mêmes 
jeunes filles circulaient au jardin de la Pé-
pinière et faisaient une ample distribution 
d'insignes et récoltaient de fructueuses re-
cettes. 

La fête du lundi ne fut pas moins belle. 
Même affluence, même animation et, en 
plus, un soleil de printemps. 

Et maintenant, remercions et félicitons les 
organisateurs de cette superbe manifesta-
tion. Une mention spéciale à M. Vignau, 
professeur au lycée, dont l'intelligente et 
compétente collaboration a largement con-
tribué au succès de cette fête, qui aura une 
place à part dans les œuvres patriotiques et 
charitables organisées dans notre cité de-
puis le commencement de la guerre. 

Aux dames du comité, qui se sont mon-
trées, comme toujours, très zélées et très dé-
vouées, nous adressons nos félicitations. 
Grâce à leur précieux concours, des victi-
mes de la guerre seront soulagées. 

Voici les numéros gagnants de la tom-
bola : 

39 126 143 151 190 217 217 bis 239 272 304 
314 361 371 397 417 448' 489 506 532 543 569 
583 600 635 650 655 , 657 664 670 673 676 701 
716 836 886 890 904 917 927 951 956 959 967 
977 982 986 103? 1051 1068 1102 1121 1128 1190 1192 

1205 1212 1218 1220 1240 1259 1260 1263 1284 1294 1300 
1309 1325 1363 1383 1404 1433 1445 1467 1476 1543 1548 
1581 1606 1611 1617 1666 1681 1696 1703 1705 1709 1713 
1741 1755 1867 1871 1883 1906 1932 1952 1967 

Circulation en Chemin de Fer dans 
les Hautes et Basses-Pyrénées 

Par décision de M. le Ministre de la guerre 
en date du 15 mai courant, M. le Général 
commandant les subdivisions de Pau et de 
Tarbes a été autorisé à accorder des sauf-
conduits permanents pour la circulation en 
chemin de fer dans les départements des 
Hautes et des Basses-Pyrénées. 

TARBES 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — Le produit 

de la journée française pour dimanche seu-
lement s'élève, pour 'I&rbes-ville à la jolie 
somme de 3,44'rf fr. 25 

SERVICE AUXILIAIRE. — Les hommes 
des services auxiliaires appartenant aux 
classes 1891 a 1899 sont invites à se présenter 
à la gendarmerie de Tarbes le plus tôt pos-
sibles, porteurs de leur livret militaire. 

LES ALLOCATIONS EN APPEL. — La com-
mission centrale d'appel a rendu récemment 
de nombreuses décisions favorables à l'appel 
formé contre des rejets nombreux de deman-
des intéressant pour la plupart un des deux 
cantons de Tarb'es, rejets basés ordinaire-
ment sur des motifs trop msuffisaftts : «Le 
mobilisé' n'était pas le soutien indispensable 
de la famille ou la femme peut travailler ». 

Les décisions favorables rendues par la 
commission centrale sont dans la proportion 
de 90 %. 

PROBITE. — Un jeune commis de M. Four-
cade, chemisier, rue des Grands-Fossés, le 
nommé Joseph Garcia, a trouvé une somme 
d'argent perdue par Mme Desplats, de Goyen. 

L'honnête garçon a fait sa déclaration à 
la police. 

POUR NOS PRISONNIERS DE GUERRE. 
— Sur la proposition de M. le Préfet, la 
Chambre de commerce a créé, ainsi que 
nous l'avons dit, un comité destiné à re-
cueillir de« fonds en faveur des soldats du 
front 

Sur une proposition Identique, l'Amicale 
des instituteurs va créer, pour l'arrondisse-
ment de Tarbes, un comité chargé d'appor-
ter quelques secours aux prisonniers de 
guerre appartenant à l'arrondissement. 

Une semblable organisation existe déjà 
dans l'arrondissement de Bagnères ; une troi-
sième sera créée à Argelès. 

Le comité de Tarbes sera sous la présiden-
ce de M. G. Dreyt. député. 

ARGELES-GAZOST 
RAVITAILLEMENT. — Jeudi 27 mai à huit 

heures du matin, place duPoirail.la commis-
sion de ravitaillement opérera de nouveaux 
achats de vaches de boucherie pour l'armée. 

Les achats seront faits au comptant sur les 
cours suivants r Ire catégorie, 1 fr. ; 2e caté< 
gorie, 0 fr. 90, le kilo. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 25 Mai 
Le temps a été généralement beau sur l'ouest 

ët le sud de l'Europe. On ne signale que quel-
ques averses sur la côte sud de la Bretagne. 
Ce matin, le ciel est nuageux dans l'ouest de 
la France, clair danfc l'est et le centre, bru-
meux dans le-midi. 

La température a monté dans nos régions 
iu sud-ouest; elle reste élevée dans l'est et le 
midi. 

Le thermomètre marquait à sept heures, 6° à 
Bodoé, 10 à Shieds, la à Zurich, 14 à Cher-
bourg. 15 à Calais, 16 a Belfort et à Madrid, 17 à 
Brest, Nantes, Toulouse et Christiania, 18 au 
Havre, Clermont-Ferrand, Lyon, Rome, Alger 
et Stockholm 19 à Paris, Nanoy, Marseille, 
£9 ft Malte, 21 a Bordeaux et k Nice, 23 k Bis-
kra. Dans les stations élevées, on notait t 15° 
au Puy de Dôme, 12 à Brlançon, 11 au fort de 
Servanoe, 3 au mont Mounier. 

En France. 1% température va rester élevée. 
Un temps beau dans le Nord et l'Est, orageux 
dans l'Ouest et le Sud est probable. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 25 mal. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote nominalement les blés Pla-

ta, 38 fr. 25 à 38 fr. 50 caf. et les Red-Winter. 
39 fr. 25 à 39 fr. 50 caf. nos ports. 

Il n'y a pas de cotation pour nos blés de 
pays. 

Farines. — On cote au commerce : Farines 
américaines, 51 fr. a 51 fr. 25 les 100 kilos lo-
gés sur quai ou gare Bordeaux, farines 
premières du Haut-Pays. 50 fr. les 100 kilos 
logés, gare Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 17 fr. 
à 16 fr. 75 les 100 kilos; son ordinaire, 14 fr. 
50 à 14 fr. 25 les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. 
50 â 21 fr. ; ordinaire, 16 fr. 75 à 16 fr. 25 les 
100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, disponi-
ble, 24 fr. les 100 kilos logés, quai Bordeaux ; 
maïs bigarrés d'Amérique, 26 tr. 50 les 100 
kilos logés, quai Bordeaux ; roux des Landes, 
19 fr. 75 les % kilos logés, départ; blancs des 
Landes, 18 fr. 75 les 75 kilos. 

Avoines— On cote : Grise d'hiver, disponi-
ble, 32 à 31 fr. 50 les 100 kilos nus, gare Bor-
deaux; livraison juin, 31 fr. 25 à 31 fr. nus, 
gare Bordeaux ; avoines grises d'Espagne, 31 
fr. 25 à 31 fr. les 100 kilos logés, gare ou quai 
Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge du pays, 25 fr. à 
24 fr. 75 les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle du pays, 26 fr. 
75 à 26 f r. 50 les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos comptant, sans escompte, 
gare ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en boites de 5 â 

6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos. 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 25 mai 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrale de Bordeaux : 

Agneaux - Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
'.os 100 kilos. 25C' t> 2S0 fr.; 2e qualité. 220 à 240 fr.; 
3e qualité. 180 k 20» fr. — Périgord ou Basque i 
Ire qualité, les 1Û0 kilo», 220 a 250 fr.; 2e qualité, 
200 à ïlO fr.; 3e qualité, 180 à 190 fr. 

c pes. — Champignons de Paris, le kilo, 
X fr. 7u à 1 fr 90; la cage, 7 à 10 fr.; le cageot, 
4 î> 6 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 140 
à 170 fr.- Haute-Vienne, 170 à 220 fr.; Périgord, 
180 à 230 Xr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
210 à 230 lr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil!», 
84 à 86 fr.; Nord, 82 à 84 fr. 

Fruits. — Cerises diverses qualités, les 100 ki-
los, 70 à 90 fr ; citrons, le cent, 5 fr. à 7 fr. 50; 
fraises, la caisse, 50 à 75 c. ; oranges, le cent, 
6 à 12 fr. ; pommes diverses, les 100 kilos, 40 à 
80 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, U fr. 50 à 3 fr. 50; de Perpignan, 0 fr. "0 
à 1 fr. 10; asperges, la botte, 0 fr. 50 à 1 fr. 50; 
choux pommés, la douzaine, 1 fr. à 2 fr. 50; 
céleri, le paquet, 0 fr. 40 à 0 lr. 80; chicorée^ '.a 
douzaine, 0 fr. 60 à 1 fr. 10; cresson, 0 fr. 70 a 
1 fr. ; carottes. Je paquet. 0 fr. 40 à 2 fr. ; 
épinards, la douzaine, 0 fr. 60 à 0 fr. 80; 
laitues, 0 fr. 60 à 1 fr.; navets, 0 fr. 20 à 0 fr. «0; 
oseille, 0 fr. 25 à 0 fr. 30; petits pois, ie kilo, 
0 lr. 25 à 0 Sr. 35: pommes de terre vieilles, 
les 100 kilos, 10 à 15 lr.; nouvelles, 40 k 45 lr. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. à 2 fr. 20; moyennes, ie kilo, 1 fr. 30 à 
1 fr. 40; petites, le kilo, 50 à BO c.; barbues, le 
kilo, 2 fr. 50 à 2 fr. 75; crevettes (Arcachon), 
1 fr. 50 à 2 fr. 25; crevettes (santé), le kilo, 3 fr. 
à 4 fr. ; éperlans ou trogues, le cent, 1 fr. 25 à 
2 fr.; grondins gros, les six, 8 à 11 fr.; moyens, 
les six, 5 à 7 fr.; petits, la douzaine, 1 à 2 fr.; 
homards, le kilo, 3 fr. à 3 fr. 25; langoustes, le 
kilo, 5 fr. à 5 fr. 50-, maquereaux, le cent, 10 k 
30 fr. ; merlans, la douzaine, 0 fr. 60 à 1 fr. 20; 
merlus, le kilo, 1 fr. 20 à 1 fr. 40; mulets 
moyens, le kilo, 1 fr. 50 à 2 fr. 25; raies, le kilo, 
50 k 60 c: rougets barbets, la douzaine, 1 fr. 50 
à 3 fr. 50; rousseaux, la douzaine, 4 à 6 fr.; 
royans d'Arcacbon, le cent, 2 à 3 fr. ; sardines 
de Bayonne, le cent, 4 à 5 fr. ; dlto de Breta-

fne, le cent, 5 à 6 fr.; soles grosses, le kilo, 5 fr. 
5 fr. 50; moyennes, ie kilo, 4 à 5 fr.; petites, le 

kilo, 2 à 3 fr.; turbot, le kilo, 3 fr. à 3 fr. 25. 
Poissons d'eau douce. — Aloses, la pièce, 1 fr. 

50 à 4 tr.: gats, la douzaine, 2 à 3 fr.; saumons 
frais, le kilo, 5 fr. à 5 fr. 50. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 200 à 280 
francs; dindes gros, les 100 kilos. 220 à 230 fr.; 
pigeons fuyards, les vingt, 15 à 20 fr. ; gras, les 
vingt, 27 à 30 f r. ; moyens, les vingt, 60 à 80 f r. ; 
poules et coqs, les 100 kilos, 200 à 210 fr.; pou-
lets, les 100 kilos, 360 à 410 fr. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'inspection des halles 

centrales de Bordeaux. 
 Bordeaux, t5 mai. 

..œufs ou Vache» 
l/4derrière,,b»• Utitl" 

qualité.... F. 115 a 140 
l/«devant,di»o 100 110 
Ksquiaaut ou 

aloyau 145 165 
Vache bonne 

l" oholx 
2* choix • 
3* choix » 
o (Pièces cuis. Mtaeli. 130 
S (Ettrt-dtu couvert 105 

Mouton» 
1" qualité. 120 
2* qualité 105 
3» qualité...... 100 
Fendu arrière-train 130 
CTwraii avant-train... 100 

Vente calme. 

9b 105 

160 
120 

130 
115 
105 
150 
110 

Veaux UlSOK" 
..F. 100 à 110 

95 
90 

Extra. 
1" qualité. 
2» qualité 
3« quante...... 
1/4 derrière.... » » 
1/4 devant » 
Gros t 

Abat d'abat- Pièos 
toir complet 14à 16tr. 

Abat d'expédi-
tion complet 6à g tr. 

fores (les 50 kilos> 
1" qualité....F. 85 à 88 
2» qualité 60 11 

Marché m Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 24 mai. 

liSPECES 

4 Entiers ou par moitiés 
Bœuf... \ 1/4 derrière. 

1/4 devant. 
. i« qualité 
] 2« qualité 
( 3« qualité 
, i« qualité 

Mouton ! 2» qualité 
( 3« qualité 

Vente très canne. 

Veau.. 

50 kil. ie viande nette 

De 116 a 
De 12o a 
De 105 a 
De 108 a 
De 1U2 a 
De 95 a 
De UO a 
De 110 a 
De 100 a 

120 tr. 
130 lr. 
lki lr. 
115 ir. 
lus lr. 
I(K ir. 
130 lr. 
isu ir. 
Uo îr. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIb 
Paris, 25 mai. 

A la date de ce jour, la Chambre de com-
merce de Paris a. nxé le prix des sucres à 
répartir par elle k 70 fr. 50 pour le sucre indi-
gène n. 3, et à 71 fr. 50 pour le sucre exotique 
granulé américain. C'est 3 francs par 100 kilos 
de baisse sur les prix précédemment Ûxés. 

ievue de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Autour de l'Essence 
L'ensemble des grands marchés résineux 

mondiaux présente, a l'heure actuelle, des 
tendance de faiblesse à l'égard de la téré-
benthine. Cette « disposition » est davantage 
dictée par la situation internationale que 
par les conditions économiques du produit 
lui-même. Présentement, les marchés de l'es-
sence ne s'occupent plus de savoir si les 
chantiers résuieux des forêts de France et 
des Etats-Unis d'Amérique produiront plus 
ou moins que d'habitude; l'opinion, pour le 
moment, ne s'inquiète pas davantage de sa-
voir si la Consommation de 1915 sera ou non 
importante; un seul lait domine les places 
résineuses du monde entier : après plu 
sieurs mois de complète indifférence au su-
jet des événements de guerre, on paraît s'ê-
tre tout à coup... souvenu que l'Europe était 
en conflagration... qu'on ne savait plus au 
juste quand prendrait fin la sanglante 
« ruée », et que, finalement, tant de causes 
de troubles industriels pourraient bien in-
fluencer la suite* des affaires résineuses, il 
aura fallu l'entrée en scène des nouveaux 
stofîks londoniens; reniorcés pour faire naî-
tre quelque inquiétude dans les esprits spé-
culatifs du Nouveau et du Vieux-Monde. Ces 
inquiétudes sont-eiles bien inspirées ï Nous 
ne voudrions pas nous permettre, de dépas-
sur les divers avis que nous formulâmes dans 
nos deux précédents articles, au sujet des 
besoins, des réserves et de la production 
probable de 1915. 

Le caractère dépressif des cotes térében-
thineuses se précise par les divers mouve-, 
ments suivants, dans l'ordre : 

A Londres, on cote : le 14 mai, 35/3; le 17, 
35; faible. Le 18, 34/9; plus faible. Le 19, 
34/6; plus faible. Le 20, 34/4 1/2; calme. Le 
21, 33/9; plus faible. 

Savannah qui, le 12 mai, affichait cents 

42, passe, le 13, à 41 1/2; le 15, à 41; le 17, 
à 40 1/2; le 19, à 39 1/4. 

En France, on sembla s'émouvoir un peu 
moins que de coutume de cette faiblesse des 
cotes londoniennes et géorgiennes, et les 
affaires traitées à Dax et à Bordeaux — pas 
plus que les entretiens particuliers — ne re-
flètent nullement la « crainte » qui suit d'ha 
bîtude les manifestations rétrogrades de 
Londres et de Savannah ; il est possible que 
le Sud-Ouest français estime, non sans quel-
ques raisons, que les réserves de notre pays 
ne sont pas assez chargées pour redouter 
une forte accentuation de la mauvaise 
humeur anglo-américaine. On doit surtout 
faire, dans les Landes et dans la Gironde, le 
calcul de ce que pourront donner les récoltes 
gemmières landaises-girondines, limitées à 
oO % de la main-d'oeuvre, et avec des amas-
ses probablement très « écourtées ». Tout 
ceci fait que, malgré les mauvaises disposi-
tions de Londres et de Savannah, les quel-
ques citemies vendues â Dax ne se sont pas 
beaucoup éloignées du prix de 68 fr., départ 
des usines; à Bordeaux, les prix de l'essence 
lurent variables; nous connaissons des affai 
res faites sur le pied de 80 fr., et d'autres, de 
81 à 82 fr. 

Un fait plus saillant prouve lassez grande 
tranquilito du monde résineux français de-
vant les pliénomènes dépressifs étrangers : 
le cours de la gemme, à Bordeaux, non seu-
lement n'a pas baissé officiellement et reste 
affiché dans les usines girondines à 0 fr. 23 
le litre, mais quelques fabricants indépen-
dants ont offert jusqu'à 0 fr. 25 le litre. 

Arrivages et Stocks 
Les arrivages américains, nous l'avons dit 

dans notre précédente chronique, se font 
plus rares dans le nord de l'Europe; aussi 
les stocks térétoenthineux de Londres n'aug-
mentent-ils pins; ils étaient, à la date du 
15 mai, de 33,5*4 fûts, contre 29,538 en 1914, 
28,328 en 1913, et 16,625 en 1912. Nous l'avons 
déjà fait remarquer, malgré la guerre, les 
consommateurs anglais maintiennent leurs 
industries en pleine activité; qu'on veuille 
bien considérer que l'écoulement térében-
thineux anglais n'est inférieur à celui de 
l'an passé que dé 4,000 fûts seulement, et 
qu'il égale ceux dos années 1913 et 1912. 

Produits Secs 
Les résines nous paraissent en dépression 

en Amérique et un peu moins faibles en 
Europe. Savannah, pour le grade F., par 
exemple, fait successivement, dollars 3,20, 
3,15, 3,10 et 3. Londites, toute la semaine, 
maintient les prix de sch. 12/9 pour la rési-
ne commune, 13/3 pour le grade G., et 18 
et 17/9 pour la sorte W.W. En France, on 
nous signale quelques v,entes de fabrications 
de première amasse au prix de 23 fr. 

Rien de surprenant à ces différences 
« d'appréciations ». On sait, eu effet, que les 
accumulations d'outre-Atluntique en « vieil-
les » lésines restent importantes, alors que 
les stocks franco-anglais sont relativement 
beaucoup moins chargés. Mais il est clair 
que ces différences de « tenue » ne sauraient 
résister bien longtemps à d'importants arri-
vages yankees sur le vieux. Continent, s'il 
s'en produisait. 

En Allemagne 
Le « Hamburger FremdenbUtt » (journal 

des transports de Hambourg) publie la très 
intéressante nouvelle suivante i « Quelques 
mois après la déclaration de guorre, ie gou-
vernement allemand s'empara des stocks ré-
sineux existant à Hambourg, et qui appar-
tenaient à des étrangers; or, les; deux tiers 
de ces produits confisqués viennent d'être 
vendus a des industriels pour leurs besoins 
personnels. » Ce détail tiendrait à démontrer 
que le. ministère de la guerre allemand n'at-
tache pas aux résineux la valeur qu'on leur 
attribua tout cet hiver pour la fabrication 
des explosifs. Voici les prix auxquels furent 
adjugées les térébenthines de diverses pro-
venances : l'américaine, 215 marks les 100 
kilos (soit 268 fr.); la térébenthine grecque, 
170 marks, et enfin l'essence de bois mort, 
de 145 a 170 marks. Lorsqu'on voit de la té-
rébenthine se vendre au joli prix de 268 fr. 
les 100 kilos, alors que le même produit s'é-
ooule péniblement chez nous à 80 fr., on peut 
admettre qu'il y a réelle disette eu Allema-
gne. Ceci amènera probablement les stocks 
londonniens à se garnir encore davantage. 

.. Em. BX. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Lundi soir _ Nombren-r0!^0118'. 24 nîaî-

d'activité. Cours. 11 ?raoô?ï^^kilol 

MtHBa* mi mm « »0Ss conabnàt 
Personne n'ignore plus que les „pnarelk 

du spécialiste M. GLASER, de Paris & 
levard Sébastopol. sont les seuls qu; procu^ 
rent un bien-être absolu et immédiat oufi£ 
peuvent se porter iour et nuit sans Vue 2 
qu'Us font disparaître les hernies 

Nous engageons -, 'veinent ies personnes at. 

deMe
 GLASER", ï * Vemr 6SSayer ^PP^eil 

BORDEAUX, les 26 et 27 mai. hôtel de Nice 
4. place du Chapelet. ce> 

Mont-de-Marsan, ie 28, hOt des Ambassadeur». 
Dax, le 29 mai, hôtel de la Paix. & 

Salies-de-Béarn, le 30 mal, hôtel Laborde 
Bayonne, le 31 mai, hôt de Paris et Bilbaïna. 
Orthez, le 1er Juin, au Grand-Hôtel *" 
Lannemezan, le 2 juin, hôtel du Midi 
Lourdes, le 3 juin, hôtel de France * 
Oloron, le 4 Juin, hôtel de la Poste' 
Bagnères-de-Bigorre, le 5 juin, hôtel \isnea. 
Tarbes, le 6 Juin, hôtel Darmau et Commercé. 
Pau, le 7 juin, hôtel du Commerce 
Maubourguet, le 8 Juin, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande 

(PLUS dEAUXAUlmBFsS 
RUBINATHSERRE 

^NATURELLEPURGATIVE^Propriété FRANÇAISE 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 25 mai. 

Au comptant .- 3 % nominatif, ~,2 50. — Tu- V 
nisiennes 3 %, 354. — Obligations de la Villa 
de Paris 1871, 387; dito 1871-quarts, 100, 100 50- ! 
dito 1892, 286 50; dito 1899-Métropolitaln, 314? 
dito 1910 quarts, 80 75. — Obligations foncières 
1879, 185; dito foncières 1883, 357; dito foncières 
1909, 224. — Compagnie algérienne. 1.005 — 
Est, actions de 500 fr., 811. — Paris-Lyon-Médi-
terranée, actions de 500 fr., 1,080. —'Midi, ac-
tions de 500 fr.. 1,021; dito obligations 3 % an-
ciennes, 382; dito obligations 3 % nouvelles, 
375. — Nord, actions de 500 fr., 1,412. — Orléans, 
actions de 500 fr., 1,193; dito obligations 3 %' 
1884. 370, 371. — Ouest, actions de 500 fr., 736. -
Lots Congo 1888. 64. . Egypte dette unifiée, 
89 40. — Espagne 4 % extérieure, c. de 480, 
84 85; dito c. de 80, 85 75. - Bons Japon 5 % 
1913, 480. - Portugal 3 % Ire série (100 £), 56. 
— Maroc 5'% 1904. 485. — Russie 1880. 77 80i 
dito 3 % 1891-94, 65 15. — Banque française Rio-
de-la-Plata. 191. - Est asiatique (danois), 11 50. 
— Rio-nnto, 1,568. — Compagnie nouvelle d'é-
clairage et de chauffage par le gaz. obligations 
5 % 2e série. 470. 

HEPATIQUES 
tous les 2 ou 3 fours 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu~ 
larise les fonctions 
digestives. 

L» Directeur: Marcel GOUMOUILHOU. 
LA Gérant : Georges BOUCHON. 

imprimerie tî. GOUNOU1LHOC 
rue Goiracde, U. 

Machtn»» rotative» Martaonb-

FONDS D'ETATS 
:t o/o 
3 o/u amortiss.. 
3 tri oyo 
Elat 1 •/ 
Xonnin & 1/2 •/«. 
l'unis 1892 
Argentin issxi... 

— laou ... 
Chine 1913 
Egypte umliêe.. 

— 3 1/SV.-. 
Espagne c. atiu .. 
italien 3 1/3 "/.... 
Japon 19u5 

— 19U7 : 
Maroc 1904 

— 1910 
Russe lsso 

— consolidé. 
— 1891/94 
— 189» 
— 19U() 
— 19«l 
— 1914 

Serbe HiU'o 
— 190; 

Turo unilie 

72 10 
77 95 
90 9b 

69 50 
351 50 

75 » 

439 » 
89 40 
78 25 
Sô 70 
7B » 
73 » 

473 • 
77 4J 
8U 50 
61 70 
60 25 
91 85 
83 85 
91 2s 
65 25 

433 » 
(H 75 

EtaùlissËm1» ne Grécilt 
ACIIONb 

Bque de i-ranci; 1580 » 
Bque d'Algérie.. jâlo » 
Bque de Paris .. 84; » 
C10 Algérienne., luo? » 
Compioir d'iisc. 
Crédit S oucier.. 720 » 
CréaitLyonuais 1040 — 
Suciele&euoi'ale — —. 
Banque îraiiçai-

se llio.Pia;a... 
CHEMINS DE FER 

AClIONi: 
Est.. 825 » 
Lyon 1080 » 
Midi - — 
Nord 1410 » 
Orléans 1180 » 
Ouest 73J » 
Andaious - — 
Word-Espagne.. 365 » 
Saragossc 363 » 

VALEURS DIVERSES 
ACJtO.\js 

Métropolitain... 442 » 
iNord-Suu 114 » 
Omnibus 4/5 » 
Panama Bons.. 10J » 
Suez 4380 » 
Suei civile 29i0 » 
Aciéries Marine l/3,> » 
Briausk ordin" 339 » 
Bnansk privil.. 34S » 
uoleo bHo » 
Creusot 1878 » 
Gaisa.... — — 
i\aplne 359 » 
.NlCKCl loio » 
Penarroya 132J » 
Provounick 390 • 
Riu-lm-to 1563 » 
Sels gemmes.... 280 » 
Sosuuivice 941 » 
i'relilerie Havre 24t 50 
i'hoiusou 600 » 

obligations françaises 
V i*X»is> 

Paris 1885 524 50 
— 1871 390 » 
— 1875 495 » 
— 18,'(i 491, » 
— 1892 286 50 
— 1891-91) 
— iS98 310 50 
— 1S99 310 » 
— 1901 340 » 
— 19U5 349 » 
— Z 3/-1 1910 29* » 
— 3 U'O 1910 322 50 
— 1912 223 50 

CUKJJIT tfONCIEIt 
Commun. 1879... 457 » 
— 18-80 481 » 
— 1891 326 » 
-. 1892 36a » 
— 1899 361 » 
— -1906 412 » 
— 1912 llDôrée .. 215 » 

Foncières 1879... 483 » 
— 1883 360 » 
— 1SS5 361 » 

Foncières lSUo... 
— 1903 
— 19(19 
— 3 1/2 1913 110.. 
— 4 °'o 1913 
€UUMi*4 an 

Est 3 °,o 
— .uouvelle 
— ; 1/2 V. 

P.-L.-M. 4 °/„ 
Fusio.u aûcieun" 

— nouvelle 
Lyon ~ l'ii V. 
Mui 3 v,. 

— nouvelle 
— ï \IZ 'Vo 

Nom 1 ° „ 
— 
— nouvelle 
— z l/z °'o 

Orléans 1 °/, 
— 3 »/, 
— 1881... 
— z i/z 

Ouesi 3 ", » ,., 
— nouvelle 
— z l/Z 

Obligations étrang" 
Lomuard 3 "/0 a. 176 
i"<oi-d-iispag.l"s. 353 

— 2° sen .i — • 
Saragoosjo 1" s. 355 

— ;" série 340 
— 3" série 334 

Riazan-our 4 •/„. 360 

374 .■> 
412 » 
zzz » 
427 50 
iiz » 

fr'iiil 
387 50 
oti, ou 
338 » 
139 » 
36-1 II 

360 » 
3^6 ou 
381 D 

olo a 
353 » 
43; a 
367 » 
364 50 

44u » 
394 » 
370 -
3s:s » 
38* 23 
iiS3 » 
obi a 

Nord Don 41/2... . 463 n 
Voig.-Boug. 4-1/2 425 » 

OiUii^'aUoHâ diverses 
Chantiers de la 

Loire 3 o/a 
Oainious 1 Utu... 399 » 
Thomson 4 0/u... 407 » 
Trausuti. 3 0-U.. 

EN BANQUE 
Dnieprovienue.. 2540 » 
Monaco 2700 » 
Monaco 5" 544 » 
C o 1 o in u i a (Pé-

iroieo Je) 1185 » 
Wyommg ord... 3u » 
Chiuo Uopper... 238 » 
Crown aiiues ... 115 J 
De ticela oru.... 312 » 
De lieers prel... 347 » 
l^asi itanu 41 25 
iioraeshoe. .,*,», — — 
Goiulieias 40 25 
l^eiiii 46 50 
Mouuel'iontein.. 124 50 
Kanamines 123 » 
Jia.v Uousoiid.,. 
bliousi 20 5(1 
ispdssky uopper 62 73 
Utan oopper.... 352 * 
hariuiauii 413 a 
Lianosoll ....... 334 i) 
Maltzol 54u » 
Maiacca 129 » 
riatme 448 ' 
'f'ouia 122; » 

itOURS DES CHANGES 
Londres, lia 82 1/2 à 25 97 1/2; New-York, 5 3S 

1/2 à 5 44 US; Suisse, 1 01 1/2 a 1 03 1/2; itaiie. 
94 à 96; Hollande. 2 13 1/2 à 2 15 1/2; Espagne, 
5 12 à 5 s!2; «touble, 2 04 1/2 à 2 19 1/2; Scandi-
navie, t 39 1/2 à 1 43 1/2. 

Marché plus actif et ferme. Bonne tenue des 
rentes françaises et des fotids russes. Hausse 
de l'Extérieure. Rio-Tinto demandé. En ban-
que, valeurs cuprifères et caoutchoutières re-
cherchées. 
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BOUCHERS, CHARCUTIERS, 
BOTELIiiftï», COMIiSÏ'iïîiLES, SU'A.G3E3CS1"3S225 que 

lia Glacière " Mdk. MOeEl^tS " 
Première marque française. Catalogue iranco *ur demande. 

AMAAiUU et VIVEZ, 10, rue de Brezets, 10, Bordeaux 

1 

CAPITAUX POUR FOURNISSEURS DE L'ARMÉE 
Ecrire demande détaillée et sans intermédiaire ii. 28, Agence liavas* 

jd% ̂  VOIES URINAI RES - SYPHILIS no guérit 
ffFm, M Ifife. que par Injections de 606. Séf»0 - CLIMIQUB. 
(S _lj l| |i Ji rue Vital-Carie», 28. BORDEAUX. Gntrimt en amt 
TÇfâgp stgff «Siss? téance des Ecoulement» el de» lt<tr«lrl»«ee»i»e«a. 

A îSucJiel'ort, dimanches 350 mai et 13 juin, à 11 heures, Hôtel Latayette. 

CHICOREE DU NORD 
Maison la piua apportante «le Paris 

STOCK CONSIDERABLE 
Marques essentiellement prançaiaoa 

UiiuUOi', itLAClL, MAVitflUY, etc. 

Cinq Tonnes ^lEZ~BûUHGËuiS, de Gambrai 
Paquetage avant guerre Moka : îoo. 200 et 250 grammes, 

La marchande, 5ou grammes. — Caisses de lu a 25 kilos: 
Par 100 kilos, » ir. l'a — par ouo kilos, % fr. ou — par 1,000 kilos, tr. 50 
CHICOREE DU NOKO granulée, marque a Jeanne d'Arc » : 

Vrac, -l ir. le kilo ; paquets de 100, ;5u et 500 grammes, 2 ir. 20 le kilo. 
CHICOREE SEMOULE première qualité : 

Vrac, 1 lr. S»o le xiio; paquets ae lou, 25o et 5O0gra»«", 2 ir. 10 le kilo. 
Port en sas. expédition immédiate. 

LE BOURGEOIS tL^^Z^hi.^ 
A 11 JOLIE ECHOPPE près pla-
#1 ce Tartas. Corridor au mi-
lieu, 6 pièces, jardin. Prix 9,000 f. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

l)e AUIQ Les époux Lamarque 
£. rdïlïw ont vendu leur c<» de 
bar-casse-croûte, à Bordx, rue 
Ste-Eulalle. 69 et pl. Ste-Eulalie, 
23 bis, à Mlle X... Oppositions re-
çues 173, rue Sainte-Catherine, 
UNION DES PROPRIÉTAIRES iH fifjft fr., épicerie à céder, 

JR OUU belle installation, loyex 
31 fr. pai mois, jardin. Départ. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. .nour toutes affaires au MAROC, 

• écrire en fixant rendez-vous 
pour jeudi 27 à Paul Théret, pos-
te restante à Bordeaux, habitant 
Casablanca, 2, aven, du Général-
Moinier, et do passage. 

D » p-Restaurant à céder, 8 ch. 
Dnn meublées payant les frais, 
Ibonne clientèle. Prix ; 3,000 fr. 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

IAÎIIO Les patrons sont priés 
fivlw de faire connaître à la 
Bourse beige du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure!, les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel de leurô établissements. 

Il II près allées Tourny, belle n ¥■ maison 2 entrées.Convient 
â médecin, g. A. 55, bureau jnal. 

RAPB1A DE MADAGASCAR 
Maison d'Importation. 

20, rue St - François, Bordeaux. 

48 PAGES DE GRAVURES SOUS UNE COUVERTURE ARTISTIQUE (tirée en couleurs) 

franc f 

NUMÉRO SPÉCIAL HORS SÉRIE 

Ce Numéro est consacré à la Guerre, du 1er Juillet au 15 Novembre 1914 
(Plus de ISO Gravures, des Cartes et Plans, les Photographies des Membres du Gouvernement, 

aie)» iàeuverains et des principaux Généraux français et allemands.) 
Il est en vente dans les Magasins et Dépôts de la «c Petite Gironde » 

Prix 

1 tranc 
(e Numéro est indispensable aux Lecteurs de J'ai vu... pour avoir la Collection complète de la Guerre 

VIN EXTRA 
f% f)' l'h»23,r.Peyi-onnet n«V 1 h 
££ m. Ï1H1C0UK BiOuVBLLB £ L m. 

VINS BLANCS 'notes ^alites. 

N 220 lit, porl,lût,régie, e A[ 

lu ut compris, contre h M 
remb'. hctiant. U<50. V aW 

L. Jean, propriétaire, Nar;joiiac. 

AVANCES S/T" GARANTIES 
18, rue Condillac, 18,ltordeaux 

OH achèt. hangar 7x7 environ. 
Ecrire B. 100, bur. du journ. 

U% Antiseptique, Aromatique:. Aetringeni 

ftE&&0S, OtMfrict 
L^J -CocUearli rte, Pyrtaee, Végellll 

A U terrain relié vole ferrée. 
»■ S'adr.bvdTalence,32.Facil. 

demande homme de maga-
sin, rue Carpenteyre, 29. 

On demande jeune garçon pour 
courses. S'adress. Magasin de la 
«Petite Gironde», 257, r. Judaïque 

HUILES D'OLIVES VIERGE 
10 litres, 18 lr. De table, 1" choix : 
10 litres, 14 lr. Fe« domicile c. rem-
boursem'. Agenttdsmaucles partout. 
Alt 1 Al l>, t>9, rue Thomas, «AïtSElUB 

Remington 10 à céder bon prix, 
52, allées da .Tourny, Bordx. 

PRÊTS SUR AUTOMOBILES 
Sérieux, long terme, très modé-
.é. Ecrire K - 2, bur. journal. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

pniip louer appartement ou 
I Jtili propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez .a « Feuille d'Annonces a, 
en vent^ da . tous les kiosques. 
, —: , 

Usine LATASTE 
Teinturerie, 3, rue Lescure, ttx 

PRÊTSSUR TOUTESGARANTIES 
ANDRE, 10. place Puy-Paulin. 

Ouvrier liquoriste,. 5 ans même 
maison demande emploi. Se dé-
placerait. Guilhot. r. Courpon. 6. 

Tours «le Cou, Boas et Htoios 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine, 121 

Jeune homme, 20 ans, réformé, 
ayant travaillé dans la drogue-
rie, demande emploi. Ecrire Mar-
cel Dagens, à Pompignac (Gdej. 

Retraité, 30 ans, demande em-
ploi, surveillance, encaissements. 
Référ, Ecr. C. D., 32, rue Larmée. 

Autunioniies ei liiiars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padirr.s, 9, place Bourgogne. Bx. 

Jeune ménage désire se placer : 
femme de chambre, cocher ou 
chaulleur; parle espagnol. Ecrire 
J. R. B., 46, r Lesson, Rochefort. 

J EUNE IlOMME 12-13 ans dem. 
pour courses, 8, c. Intendance. 

■ arçons magasin, camionneurs 
! dem.. Change^:. 23. P.ousselle. 

V OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OV<S GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVKC X.A MERVEIi,I.lîSrSE 

Tisane RAOUL MÂTET an Q 
Cette tisane, absolument SANS MVAÏ.ES, 

agit avec rapidité sur 

Toula les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crise» 
d'étouflement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indlsoensable anx personnes délicates des bronches 
qui Suent le FROIO. U PLUIE, le BROUILLARB. 

SUPÉRIEURE comme eflet aux huiles 
de foie de morue le» plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
joint i se» qualités exeeptionselles «71» GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infutien, toit à l'eau, teit encore mieux au lait. 
Ifr. so la boite chei tons les PhanqaMns. — Par poste : lfr. Ta 

Dépôt: Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

PHOTOGRAVEUR au courainl 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

PIANOS bon marche. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Uui,u,.t :. 

Trouvé bille; de banque Chan-
tiers GironCz. Réel. 17. r. Mrxiw. 

ISOLE vets civil et militaire. 
Leçons individuel., techniques et 
pratiques. 861, - Judaïque, Bdx. 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rus 
Mondenaru, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis» 
position pour tous travaux d# 
peinture à la Journée ou à l'en» 
treprise à des prix très modérés. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 26 mal 1915. 
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GRAND ROMAN B'AGTUALITÉ 

1PC8.S* IPmsl dl'IW©3 

CINQUIEME PARTIE 

\1 y a des yeux dans les Huâmes 

/ ni 

T. V. 
(-Suite.; 

Ja le pris brusquement. Je le dé-
ployai; sous le titre de la feuille s'éta-
lait en caractères gras la manchette 
dont les crieurs répétaient les termes. 

Et brusquement un brouillard s'é-
pandit sur mes yeux ! 

Les premières lignes de l'article di-
«aient : 

« Hier, au moment où le train quit-
jtant le Caire à 4 heures de relevée en-
trait en gare d'Alexandrie, les em-
ployés du chemin de fer découvrirent 

le cadavre d'une jeune femme, étendu 
au milieu d'une mare de sang, dans 
un compartiment de première classe. 

«Les premières constatations éta-
blirent que le vol n'avait pas été le 
mobile du crime. 

» La défunte portait un réticule con-
tenant plusieurs objets 'de toilette en 
or, une bourse de même métal con-
tenant 25 guinées anglaises. Au col, la 
victime portait un gorgerin or, scara-
bées et saphyrs d'Abyssinie, évalué à 
deux cents livres. » 

Le doute n'était plus permis. 
Ce gorgerin, reproduction moderne 

du célèbre collier de Rahoser, élé-
gante d'Antinoe qui vécut 2,700 ans 
avant notre ère, ce gorgerin, nous 
l'avions acheté erlsemblé chez Usbek 
et Stockton, les opulents joailliers de 
la place Atelbet-El-Khadra 1 

Et cependant, je poursuivis ma lec-
ture, éprouvant une âpre volupté à 
connaître tous les détails de l'atroce 
aventure, qui sur mon ciel rose de ten-
dresse tirait le voile noir des morts. 

« La jeune femme a été surprise 
vraisemblablement au moment où, 
penchée à la portière, elle considérait 
le paysage. 

«L'assassin a dû pénétrer sans 
bruit dans le compartiment, car la vic-
time a été frappée dans le dos, un peu 
au-dessous de l'omoplate, d'un coup 
de kandjara. Le cœur a été atteint. La 
mort a été foudroyante. 

» Le meurtrier a-t-il été inquiété par 
cjuelaue bruit suspect ? Ou ne saurait 

l'affirmer. U semble toutefois qu'il 
s'est retiré précipitamment, car il a 
oublié son arme dans l'atroce bles-
sure. 

» Et cette arme elle-même soulève 
un problème angoissant. 

» Sur la poignée de bronze sont gra-
vés et patinés en clair dix yeux d'or 
vert, figurant les deux lettres T. V. 
L'on se souviendra que l'astéroïde 
étrange signalé avant-hier dans l'at-
mosphère se mua en cette même 
forme. 

» Y a-t-il une relation entre les deux 
faits ? » 

Moi, je me répondis oui sans hési-
ter. Dans l'espace d'un éclair, je me 
souvins de la terreur inexplicable de 
Dyet. 

Et la logique me força à exprimer : 
— La peur des deux lettres... Elle 

savait donc ce qu'elles signifiaient. 
Elle se savait menacée. Cela est-il 
sûr ?... Oui, car dans le désordre de la 
terreur, elle a appelé sa sœur, son 
frère A son secours. 

Un sanglot me secoua. Un sanglot 
fait de,douleur et de colère. Oui, de 
colère. Pourquoi avait-elle manqué de 
confiance en moi ? Pourquoi ne m'a-
vait-elle pas dit la cause de son épou-
vante ? Je ne l'aurais pas laissée partir 
seule. J'aurais été à ses côtés pour la 
protéger ou succomber avec elle. 

La revoir, la revoir une dernière 
fois. A celle qui ne me sourirait plus, 
dont jamais plus la douce voix ne ré-
sonnerait à mon oreille., il fallait assu-

rer la sépulture. Je ne devais pas la 
laisser là-bas, toute seule, cadavre 
perdu dans l'indifférence de la vie 
avoisinante, cette chère compagne 
tombant dès la première étape de notre 
marche à travers l'existence. 

Je ne pleurais plus. L'acuité même 
de la souffrance dépassait les limites 
de ma perception. 
, Il me sembla m'agiter en rêve. J'é-
tais moi-même affolé, terrassé, sans 
volonté; et j'étais un autre qui pre-
nait toutes les dispositions utiles. 

Ibraïm me suivait. Sur sa figure 
basanée, dans ses yeux noirs allongés 
à l'égyptienne, se peignait une sorte 
de stupeur. 

— Sidi s'en va? 
— Oui, à Alexandrie. 
— La Lady ne revient pas î 
Je lui montrai le journal. 
— Lis, tu comprendras. Garde la 

maison jusqu'à mon retour. 
J'arrivai à la gare au moment où 

entrait sous le hall le train de dix heu-
res, celui qui eût dû me ramener la 
chère absente. 

Une sorte de rage me secoua en 
voyant descendre les voyageurs affai-
rés. Une de ces idées absurdes, 
comme l'on en a dans les heures de 
désespoir, me fit gronder, les dents 
serrées : 

— Que de gens vivanjts ! Et elle, elle, 
la seule que j'aime, ne reviendra pas l 

Et puis, je sautai dans le convoi de 
sens inverse gui allait partir pour 
Alftxandm, 

IV 

Surprise 

A Alexandrie, il me fallait retrou-
ver Dyet. 

Où avait-on emporté le pauvre cher 
cadavre de l'aimée ? 

Le chef de gare me renseigna. La 
défunte, étant évidemment euro-
péenne, mais n'ayant sur elle aucun 
papier permettant d'établir son iden-
tité, avait été transportée à la Quaran-
taine-Neuve, au sud du Port-Vieux. Il 
me suffisait de réclamer le corps, et 
l'on me faciliterait toutes les forma-
lités d'inhumation. 

Une voiture de place me conduisit 
en une demi-heure au bâtiment circu-
laire de la Quarantaine. 

Des portes s'ouvrirent, des subal-
ternes s'empressèrent. Je me trouvai 
dans une pièce claire, tendue de pa-
pier semé de fleurs de lotus bleu, en 
face d'un homme d'environ cinquante 
ans, que, aux premiers mots, je re-
connus pour un compatriote. 

D'une voix blanche, je lui dis le mo-
tif de ma visite. 

— Cher moi 1 pauvre moi ! s'écria 
le directeur de la Quarantaine, je re-
grette d'entrer en relations dans une 
circonstance aussi affligeante. Mais 
enfin, il m'est impossible d'empêcher 
ce qui est et je peux au moins vous 
assurer toute la satisfaction compatible 
avec la triste chose. 
; Sur ce, il se leva et, ouvrant la porte 
du bureau } 

— Je vous accompagne en personne; 
oui, pour indiquer la grande part que 
je prends à votre infortune. 

Les bâtiments de la Quarantaine 
sont disposés en cercle autour d'une 
cour-jardin centrale. Ce fut dans cette 
construction que le directeur me con-
duisit. A l'aide de clefs qu'il avait pri-
ses avant de partir, nous pénétrâmes 
à l'intérieur. 

Cet homme aimable soutenait tout 
seul la conversation, sans paraître 
blessé de mon mutisme obstiné. 

— Nous n'avons aucun pension-
naire en ce moment, disait-il d'un air 
aimable, et il est malheureusement 
trop certain que la jeune lady ne quit-
tera pas la salle qui lui a été affectée. 
C'est pourquoi Dourlian, le gardien du 
pavillon central, ne se montre pas. Il 
est sans doute occupé ailleurs. 

Puis, presque souriant : 
— Au surplus, nous n'avons pas be-

soin de lui de suite. Le corps repose 
dans la logette 23. Si vous reconnais-
sez votre lady, je sonnerai Dourlian. 
Il .vous accompagnera pour transporter 
la défunte au Service d'inhumations. 

L'intérieur du blockhaus était par-
tagé par des corridors à angles droits, 
au long desquels s'alignaient des por-
tes numérotées. 

— 281 
Je prononçai ce nombre d'une voix 

éteinte. . 
— Oui, oui, vous avez bien lu, ore-

douilla le bavard directeur, 23, le nu-
j méro où l'on a porté la pauvre jeune 

créature... Vous sentez-vous le cou» 
rage d'être mis en sa présence ?... 

— Oui, fis-je, étreint par une an» 
goisse indicible. 

Mon guide glissa une clef dans la 
serrure, la fit tourner. 

Le battant fut poussé et, sur le seuil,, 
nous demeurâmes sans mouvement. 
Aucun meuble dans la petite pièce,, 
éclairée par en haut, grâce à une lu-
carne. , . 

Je m'attendais à voir, posé sur des 
tréteaux le cercueil provisoire dans 
lequel dormait ma chère amie. Maisv à ma grande stupéfaction, les deu^ 
tréteaux - supports ne supportaient 

"Hé directeur, lui,, se passa la main 
sur le front, pois parlant pour lui» 
m!l^€Ab ça 1 Ou a transféré la jeune 
dame ! Comment Dourlian ne m'a-t-il 
pas avisé de cette mutation ? 

Tout en prononçant ces mots, il fai-
sait quelques pas dans le couloi- et 
actionnait une sonnerie électrique. 

Une minute à peine s'était écoulée, 
que des pas pressés résonnaient dans 
le corridor. 

Un grand diable,, dans une longue 
blouse d'infirmier, se plantait devant 
nous, s'exciamant aveô un gros rire: 

— Ah ! c'est vous, monsieur le Di-
recteur... Votre appel m'a causé une 
vraie stupeur; je me demandais qui 
pouvait bien sonner dans ce pavillon! 
où il o'y a personne. 

\ .tà. t9lvrt.l 


